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S  O  l Æ  l Æ  A .  I
La b/'ochure mauve : Marcel Prévost.
La Vie de Paris : La  querelle des violons : 

B aocl Brévannes.
Albert Danet : Henri Robert.
Le tremblement de terre.
Par fil spécial : Albert Guillaume.
A Panama : Le projet franrais : Emile Berr. 
Aux Ecoles : .Iacques Lapierre.
Gazette des Tribunaux : Georges Claretie. 
Journaux et Revues : André Beaunier.
Le froid et la neige.
Les Théâtres : Théâtre des Arts : « La Tour du 

silence » Francis Chevassu.
H La Tour du silence » : Louis Collijn. 
Feuilleton : Mélropolis : Upton Sinclair.

La Drochure Mauve
‘ « T ant ciie-oii Noël qu'il vient », dit
Villon. Il vient, et môme, il passe: puis, 
tout de suite, c'est une au tre année. Si 
loni,  ̂qii'oii ait bâti le pont des vacances, 
—d'urebeen arclie. les potaches mélanco­
liques arrivent au bout. Rentrée des 
classes hier; dem ain, rentrée des Cham­
bres. Paris se repeuple. Rentrons donc. 
Commençons à  Paris une nouvelle an­
née do chroniques : la dixième, cher 
Fi(jaro \ L’air était pourtan t bien savou­
reux ci bien lim pide en Gcuscogne, tan ­
dis que les journaux  parisiens nous 
contaient les em barras de M. do Pon- 
tich l... Mais voilà que Paris, pour 
l'aire accueil aux ren tran ts , sourit, 
larde sa neige (fun peu de soleil. Mon 
jaj'dinet de Passy en est tout illu­
m iné; la maison est chaude et bien 
close... Bon m om ent que celui ou l'on 
.‘̂ 'assied devant la table à  écrire, délais­
sée pendant une (juinzaine, où l’on iii- 
verilorie le courrier sédentaire qui ne 
vous a 'pas suivi en vacances, les revues, 
h.‘s prospectus, les vieux Arqas périm és,
—̂ et aussi, déposés par de jeunes 
cofit'rères, les volumes nouveaux.

Contentons-nous.des revues, qui, à 
elles toutes seules, édifient une pile 
assez haute!... Tiens, i ly  a donc une re­
vue lilas? Non, ce n ’est pas une revue. 
C'est la brochure de la Patromie, de 
Maurice Doimay. Voilà, si j ’ose dire, une 
m atinée fichue pour le travail. Je  ni’eii 
vais relire la Patronne, jd.yçQ l’acte qui fut 
supprim é entre la répétition générale et 
ja  prem,!«EC.»-

J'ai vu naguère la pièce ainsi am putée 
d*', son troisième acte. L’am putation était 
visible ; le malaise des spectateurs com­
m ençait au m om ent où il l'apercevait. Il 
lie reconnaissait plus cette composition 
vigoureuse que Donmiy impose à ses 
muvres, encore qu'il la dissim ule sous 
des dehors do nonchalance ou de vaga­
bondage. La Patronne, telle qu'elle fut 
jouée, boitait. Mlle de Lavallière boitait 
aussi, dit-on. et n 'en  était pas m oins lou­
chante. Meme boiteuse, je  confesse que 
j'a i Jjeaucoiip aimé la Patronne. Tout 
comme notre péné tran t ami Chevassu, 
j'v  ai adm iré uu des plus curieux efforts 
qiii aient été tentés de nos jours vers 
ce qu'on pourrait appeler (d 'un mot 
qui a  un peu trop serv i, appliqué au 
rom an) le théâtre psychologique. Tel­
lem ent mieux arm e que le rom an pour 
faire vivre l’action des utres hum ains, 
lu théâtre csl, on effid. doué de moyens 
inférieurs jiour exprim er leur pensée, 
leur pensée solitaire e t non parlée. 
C(}Il‘e-cl n ’çst-ülle pas cependant, bien 
tlo.s fois, plus intéressante, plus dra- 
iiialiquo même que l'action? il y a  dans 
toute pièce un artificegrossier, mais iné­
vitable-: c’est fjüo les personnages ne 
nous y apparaissent jam ais sculs.en tra in  
:1e penser. Supprim er la partie de la vio 
i'ù  liio n u n e ' n 'est plus^ modifié par 
il'aulrcs présences, où c'est liii-méme 
f[iiiréfjgit sur lui-méme. quelle conve.n- 
tion î Plus conviuitiuiinellp. à coup sûr, 
que celle du monologue classique.

Donnay, dans la Patronne, avait ac­
compli ce tour d 'adresse et de lorce de 
nous fiiire .assister, à l'évolution m entale 
et, sentim enlale d ’une femme, sans lui 
]irèler une seule réplique où elle cx- 
jJiffuàt directem ent cette évolution : 
mais ce qui cliangeait. d'elle, se rcllé- 
ta i l ,  ynMir ainsi d ire , su r tous ses ac- 
b'S, Mir toutes ses paroles, bi(‘u que 
paroles et actes fussent .sans rapport 
iippiire-iit avec le changem ent de son 

cœur, tendissent môme à  le dissim u- 
l.'i'. Parallèlem ent, une autre évolu­
tion dïirae était dessinée : celle d’un 
polit Kastignac moderne qui, du scru­
pule et de rinnocpnce ardente, v irait 
a  la sécheresse libertine, à l 'am ora­
lisme du forban mondain. Relisez la 
Patronne dans le texte com plet, vous 
«•onstalerez avec quel soin m inutieux ces 
deux caractères furen t dessinés. Aucun 
rom an n 'aurait pu décrire plus finement, 
jilns nettem ent, ni avec plus de eonti- 
iiuUé, cette double courbe psycholo-

Ou sait ce qui advint entre la  répéti­
tion générale et la p rem ière ; on peut 
en reparler m aintenant sans émouvoir 
aucune sensibilité, puisque la pièce n 'est 
plus sur l’affiche... «Au lendemain de la 
l'épéliüon générale, nous dit M. Gaston 
Sorbets, historien théâtral VIllustra­
tion, le directeur du Vaudeville accom­
pagné de la principale interprète allèrent 
objurguer l’auteur, le supplier de sup­
prim er son troisièm e acte. Question de 
temps, disaient-ils.On ne pouvait obtenir 
du public qu'il v înt avan t neuf heures et 
.quart; après quoi la pièce, du ran t trois 
heures et quart, prolongeait ce spectacle 
jusqu’à m inuit et demi, heure trop tar­
dive... L’auteur céda. Il coupa son troi­
sième acte. »

Ce fut grand dommage. L'aclc ainsi 
îunpntc était justem ent celui où le petit

Rastignac moderne subissait sa crise do 
conscience... A l'acte suivant, on le re­
voyait transform é ; mais, grâce à  1 am­
putation du précédent, cette translor- 
mation nous sem blait inconcevable et 
vainc... Il est vrai (et lo nœud de 1 aven­
ture est probablem ent làj que, du ran t ce 
troisième acte, la  « principale interprète » 
ne paraissait pas : ce qui ne le lui rendit 
})us svmpalhitjue. Combien elle eut tort! 
Elle était, pendant cet acte môme, invi­
sible et présente. Par quelles touches 
adroites l'auteur avait su nous faire 
connaître toutes les répercussions, sur
10 cœ ur de la « pHlroune », des (‘hiilcs 
progressives du petitsocrétaire!... L'acte 
supprim é, ce n 'é ta it pas seulem ent le 
secrétaire qui devenait incom préhensi­
ble : c’était la pairom io elle-inôme que 
nous ne reconnaissions plus. Depuis lo 
dernier rideau, ces doux ètres-Ia avaient 
fait trop de chem in sans nous, hors de 
nos veux. Nous leur savions m auvais gré 
do s'^ètre ra d ié s  de nous ju.do au mo­
m ent où le dram e atteignait sa péri­
pétie.

J'ai dem andé à Doimay fie seul im­
mortel que j ’aie l’honneur de tutoyer) :

— Com m entas-tu pu céder? Tu savais 
bien (jue tu avais raison !

— On ne sait plus si on a  raison, m 'a- 
t-il répondu, quand, à midi, le jo u r où 
doit avoir lieu la prem ière, un  directeur 
qui a  fait do.s frais pour oionler votre 
pièce et une in terprète à  laquelle ce di­
recteur donne chaque soir un gros 
cacliet v iennent vous dire en chœ ur que 
la pièce aura cinq représentations si on 
ne supprim e pas le trois. Et puis !...cst-cc 
que l’auteur a la m oindre influence 1

Je suis convaincu qu’à l'iieure pré­
sente, e t le d irecteur et l'in terprète re­
gretten t la  dém arche qu'ils tirent, ce 
Fâcheux jou r de prem ière, auprès de 
M aurice Doimay. Et cependant ils étaient 
sincères ; ils croyaient agir au m ieux des 
intérêts qu'ils avaient com m uns avec 
l'auteur. L’interprète croyait sincère­
m ent (peut-on en douter?! qu 'un  acte 
dépourvu de sa 'p résen ce  fléchirait. Le 
directeur — l'un des plus avisés de Paris 
— trouvait sincèrem ent la  pièce longue 
d 'une dem i-heure, sans songer qu’il 
suffisait de com m encer à neuf heures 
juste (comme aux Français) e t de gagner 
cinq m inutes par en tr acte : pas môme 
cinq m inutes, car une pièce « se serre » 
toujours d’une dizaine de m inutes au 
bout de quelquc.s représentations... 
Alors, leur double désir, coalisé, trouva 
des argum ents de-fond pour-souténir ces 
minces raisons de forme. « 11 est inutile, 
votre troisièm e acte... L’évolution peut 
s'expliquer par (]uelques lignes, un bé- 
quet au com m encem ent du quatre, de­
venu le trois... Lo public n 'est plus à 
la psychologie... Nous somm es à l'é­
poque de rautom obile et de l’aviation.
11 faut que cela m arche... »

Tout cela fut dit, réellem ent dit à 
DonnayI

Résultat : la i)ièee qui fut jouée n 'éiait 
plus, à partir du troisièm e acte, la pièce 
de Donnay. Elle n ’était môme plus une 
pièce de IJonnay. Les spectateurs non 
avertis se retiraien t séduits par les deux 
tiers du spectacle, déçus p a r le dernier. 
En arrachan t à  l’au teur son consente­
m ent à  la m utilation, le directeur et l'in- 
terprète  avaient travaillé contre ce suc­
cès m atériel qu 'ils avaient cru servir. 
Une fois do plus, l'événem ent prouvait 
que, môme auprès du public, la raison 
victorieuse est une raison de littérature. 
Il prouvait aussi qu’eu de pareils débats, 
le dernier mot, la décision sans appel 
doit apparten ir à l’auteur.

A uteurs de- dem ain qui seriez tentés 
de céder à  de pareilles objurgations, 
rappelez-vous le cas de la  Patronne! Si 
lo directeur et l’interprète débarquent 
dans vot?-e cabinet, le jou r de !a répé­
tition générale, e t s'etforcciit de vous 
am puter par persuasion, allez chercher 
su r les rayons de votre bibliollièquo la 
brochure m auve où la charm ante pièce 
psychologique se développe, cette fois, 
tout entière, dans son ordre, dans son 
harm onie, dans son unité, e t lisez à vos 
hôtes les lignes où M. Gaston Sorbets se 
fait rannaliste  judicieux de ce petit inci­
den t théâtral.

Petit incident, puisqu'il est réparable, 
et que certainem ent nous reverrons un 
jou r la  Patronne reprise, avec ses qua­
tre actes. Pourquoi pas avec lo môme 
directeur et la môme principale inter­
prète? M arcel P ré vo st.

H. DE VILLEMESSANT
F o n d â t  aiir
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L A  V I E  D E  P A R I S

La Querelle des Violons

est m odeste, il rou gira  et vous d ira  to u t in­génum ent qu’il tient directem ent son art du Créateu r.L es poètes ont bien souvent chante «  violes » , m ais un peu com m e d ’insensibles jo y a u x  auxquels le  cœ ur de l ’hom m e donnait seul la  vie ; m ais le  m ystère qui se dissim ule dans l ’am c des graves basses de B o logn e, des poétique.s altos crém onais et de ces violons qui enchaînent les soupirs à  leurs arabesques, qui donc en a  pénétré la  subtile intim ité ?Savez-vou.s que les proportions des cour­b u re s 'd e s  tables sont essentielles, que les contours des ccÜsses prêtent à  la  m éditation, et que le  vernis est un grave su jet de contro­verse ; le  vernis, s i frêle et d’apparence si futile , c ’est en lui que réside toute la  qualité d ’un violon ; on est a llé , pour lu i, ju sq u  à- se battre ; des hom m es, dh^rdinaire paisibles, évoquent son souvenir avec des frémissements dans la  vo ix , et des savants, à  l ’exem ple de Lucien Greilsrim er, y  consacrent lo m eilleur de leur science et de leur labeur.D o n c , des luthiers, des artistes, des musico­grap h es s'étaient réunis et dans deux épreuves élim inatoires avaient choisi 6  instruments anciens, 6  du dix-neuvièm e siècle et 7  de fa­brication m oderne.n ie r  soir, chacun était à  son poste, salle G a v e a u , pour le  concours définitif. Les spé­cialistes étaient, bien entendu, venus on gran d  nom bre. Com m e à  la  m airie, les jou rs de scrutin , chacun des invités recevait rn ' bulletin de vote sur lequel il devait à  la  de l ’épreuve inscrire les num éros des six vi .̂'- lons qui lui p araîtraient avoir la  plus bellc sonorité.M a is il fa lla it que l ’cpreuvc fût ju ste  et g ra v e . O n avait donc prié les auditeurs de so conform er à  quelques prescriptions, en vérité bien dures à  observer : ne pas app laudir, ne pas faire p art à  scs voisins de scs impressions et s'abstenir de voter si l ’on ne possédait point de com pétence sp éciale . Ja m a is  un pu­b lic  ordinaire ne se serait plié à  ces folles- exigences ; ne pas app laudir, so it, ne pas parler, c 'est déjà  plus difficile , m ais avouer qu’on est un ignorant, c ’est un peu dur.Com m ent s'est déroulé ce sp ecta cle  inaceem-. tum é? D e là  façon la  plus sim ple. L ’auditoire était plongé dans l ’obscurité parfaite pendant l ’exécution des m orceaux. O n  donnait, seu­lem ent, ensuite, un peu de lum ière pour per­m ettre de prendre des notes. Sur l ’estrade, à gau ch e, était in stallé  un double quintette avec une contrebasse et un piano ; une grande table occupait le  milieu ; sur cette grande table il y a va it, un lourd tap is, et sous ce lourd tapis, les petits concurrents, qui a llongeaient, pudi­quem ent voilées, leurs précieuses anatom ies. L es  concurrents'étaient bien entendu anony­mes ,et ne répoU'daie'nt 'q ü 'à ‘ des numéros d ’ordre. O n adm irait ou ori critiq u a it, en soi- méme, le  n® i ,  le n° 8  ou le n® 1 7 ,  m ais on ignorait à  quel npm, illustre ou inconnu, ce ce 8  ou ce 1 7  correspondaient.C e fut d ’abord-un A ria  de M . Enesco, joué par M . O berdœ rfer, qui fit valo ir les dix-neuf concurrents, puis ' un A lle g ro  de M . M aurice H a y o t, joué par l ’au teu r.E nfin , lorsque la  double série fut épuisée, chacun v o ta  suivant les notes personnelles qu’il avait prises, L e scrutin .donn a le  résultat suivant :Bernardol................ ......................... 102 voix(appartenant à M. Hayot). tradi\ariiis . . i . . . . . . i . . . . . . . . . . .  OG —V uillaum o.............. ........................................ S)2  —(.iuadagnini......................................  85 —Guarnerius......................................      83 —Une copie de Stradivarius par un \inconnu du'xix* siècle.i . .  / 82 —Garnerius del 3 e s u .; : : .....................  1 _ , , . sV o u s  croyez sa n s .d o u te  être renseignés, m aintenant qu'un aréopage d c «  sp écia listes» sur six p laces « vacan tes » en a  donné quatre (cinq en réalité) à  la  facture ancienne, deux à celle  du dix-neuvièm c'siècle, et une — la  p re­m ière — à  la  fâbricatibn m oderne. E rreu r, erreur com plète • il faut attendre encore pour SC faire une opinion. U ne personne « ayant une com pétence, spéciale », comme disait le program m e, m 'a ,assuré qu ’il lui é ta it impos-. sible d’entendre,- sans perdre la  notion des choses, trente-huit m urceaux de violon à  la  suite les uns des autres ; il m 'a égalem ent assuré qu'après le  sixièm e, il 'était com plète­m ent anéanti et que la  seule façon de ju g e r  un instrum ent était de le jo u er s o i - m û m e  pen­dant deux ou trois heures et de le com parer ensuite à  un autre. J e  vous fais p art de ce conseil, m ais je' préfère avouer que, moi- m êm e, je  m 'abstiendrai de le suivre.R a o u l B révan n es.

H ie r , on a  fait p asser un examen à  ces pe­tits êtres sensibles et délicats que sont les violons. Anciens et m odernes étaient en pré­sence. E t  d’abord, êtes-vous pour les anciens ou les m odernes ? pour les ita lien s, ou les français ? Préférez-vous G uarnerius à  Salo­m on, A m ati à  L upot ou donnez-vous la  palme aux m odernes ' ém ules de ces illustres lu ­thiers M ais .savez-vous ce que c ’est qu’un violon ? "Vous souriez d ’un air entendu, vous avez to rt. 'Vous ne soupçonnez p a s , lorsque les cordes tendues sur le précieux coffret vibrent pour la  joie  ou la  m élancolie de votre cœ ur, vous ne soupçonnez pas à  quel m ys­tère, à quel secret jalousem ent gard é devrait aller votre reconnaissance émue.V o u s pensez que c ’est au virtuose ; vous avez grandem ent raison et un peu tort ; faites- le  jouer sur un « sabot » et vous verrez !Savez-vous à qui vous devez rendre grâce en même tem ps qu'à l'instrum entiste : à  l'ar­tiste ou aux artistes qui pnt su assem bler en un harm onieux équilibre les 8 1  pièces dont se com pose un violon : 8 r pièces, 8 r tém oignages de satisfaction octroyés au luthier, pour un donné au virtuose, et encore, si ce dernier

ture : m axim a, 2 ®; m inim a, — 2 ®. V e n t  nord- est léger.A  Londres : Tem ps assez beau . Tem péra­ture : m axim a, 6 ® ; m inim a, 2 ®. V e n t nord- ouest lég e r. Barom ètre : 7 6 7 “ “  en baisse.A  Berlin : Tem ps beau . Tem pérature (à midi) ; i®.
Les Courses

Aujourd’hui, à i heure 30, Courses à 
Vincennes. — Gagnants du Figaro :

P r i x  d e  l a  F o n t a i n e  : F ructidor ; F a v ia  B onita .
P r i x  d e  M o u l i n s - L a - M a r c h e  : Francœ ur ; F u ch s.
P r i x  d e  l a  C o c h è r e  : E stim ée; E chanson.
P r i x  d e  T r é m i g o n  : F lore ; F u clis .
P r i x  d e  N o n a n t - L e - P i n  ; F on tarab ie; F leur- ville .
P r i x  d e  B o s c - R c n o n l t  : F ille  de l ’A ir ;  E o le .
Aujourd’hui, à i heure 45, Courses à 

Nice. — Gagnants du Figaro :
P r i x  B l o n d i n  : Satisfaite ; R ig o lla rd .
P r i x  d e  l a  D i g u e  : W ild  A s te r ; M anne.
P r i x  d e  M o n t e  -  C a r l o  : Eastm an ; G rill R oom .
P r i x  d e s  L a u r i e r s  ; Copernic I I ;  L e  Pédan t.

A  T ravers P aris
La santé d’E rnest Rcyer.
Les nouvelles reçues hier su r l'état de 

santé de n ilu s tre  com positeur perm et­
taient d 'espérer que l am élioratioii con­
tinuerait et perm ettrait aux distingués 
praticiens qui le soignent de pratiquer 
l'intervention qu'ils ont jugée nécessaire. 
Cependant, le cas laissait place à de 
réelles inquiétudes, et m alheureusem ent 
la journée d 'hier fut très mauvaise.

Notre correspondant nous a télégraphié 
à la dernière heure ;

« Les dernières nouvelles reçues du 
Lavandou disent qu'on s’attend à une 
issue fatale im m inente ».

Échos
La TempsraivtreH ie r , de cinq à  sept heures du matin il est tom bé sur P aris une pluie mêlée de neige, lo ciel est resté couvert toute la  journée et de tem ps en tem ps il bruinait. L e thermomètre m arquait 2 ® au-dessus de zéro, et 5 ® l ’après- m idi. L a  pression barom étrique, en hausse continue, était, à  m idi, de 7 6 5 “ ’“ 5  ; elle monte égalem ent sur les îles Britanniques et l ’ouest de la  F ran ce. A  N ic e , l e ’ barom ètre m arquait hier m atin 7 4 6 “’“  ̂ après avoir baissé de i 6 “ ® en vingt-quatre heures.Do.s neiges et des pluies sont tom bées dans le nord ■ ét l ’oucist- do l ’Europe ; en F rance, c lics  ont été gén é rale s; il a  surtout beaucoup dIu à  M arseille , à  L im oges, à  Brest et à Dun- :erquo. Sur nos cô te s, la  m er est très bou­euse au pas de C a la is , grosse a  Cherbourg et a u  sùd do la  Provence.L a  tem pérature s’est abaissée sur nos ré­gions.

D é p a r t e m e n t s ,  l e  m a t i n .  A u - d e s s u s  d e  \ é r o  : O® 3  à Toulouse et à  L im oges, 0 ® 6  à  Charle- v ille , I® à  C ette , 2 ° à  M arseille , à  N antes et à R o ch efo rt, 3 ° à  'Lorient et à  P erpign an, 4 “ à Dunkerque et à  File d’A ix , 5 ° à Cherbourg, à  Biarritz et à  B rest, 8 ® à O uessant, 9 ® à A l­g e r , II® à  O ran.
A u - d e s s o u s  d e  r;éro  :  i® à  Clerm ont, à  N an cy  et à  Besançon.En F ran ce , un tem ps un peu froid est pro­bable avec des averses danS' le  nord et l ’est,• (L a tem pérature du 9  jan vier 1 9 0 8  éta it, i  P aris ; au-dessus' de zéro le matin et 6 ® l ’ apfés.-'in idi. Barom ètre : 7 5 1 "”" ;  grande pluie.) .l)u  F c io  Y o r k  J i e r a l d  :A  N éw -Y o rk  > Tem ps m enaçant. T em péra-
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par lem ps de pluie, de magnifiques pis­
cines do büue qui perm ettent Fusago 
gratu it do cotte e.xcelleiitc thérapeu­
tique.

Les « boueux » s’apprêtent, par lo 
moyen de la « grève-tampon », à en gé­
néraliser l'emploi.

Disons à  ce propos que lo mot 
« boueux » n ’est pas correct. C'est 
« boucur » qu'il faut dire. Ainsi s’appe­
lait d 'ailleurs roflicicr municipal chargé 
autrefois à Paris de veiller au curage des 
porLs ; e t Barthélem y, le poète de la Né­
mésis, n 'a-W  pus écrit :Le boucui- mat aal, dont le balai do houx Nous l'ail, qu.,nd nous donnons, nolro pavé

(plus doux.

M. le haroii Edmond de Rothschild 
vient de faire parvenir à M. lo Préfet de 
lu Seine la somme de cinquante mille 
francs pour être distribuée, le 12 janvier 
prochain, jour du m ariage de son fils, 
par les soins des bureaux de bienfai­
sance, entre les familles les plus néces­
siteuses des vingt arrondissem ents de 
Paris e t propcrtionnellem ent à la popu­
lation de chaqTie arrondissem ent.

Une découverte.
Elle est d'hier, e t M. P ierre de Nolhac 

en contait tout à l'heure l'am usante his­
toire à  ses confrères de la Société de 
l’A rt français.

Nattier avait exécuté en 1748 un por­
tra it de la reine Marie Leezinska dont on 
ne connaissait que dos reproductions. 
Qu'était devenu l’original? Nul n'en sa­
vait rien.

On vient de le retrouver.
Le fameux portrait — daté et signé — 

était tout sim plem ent accroché dans le 
salon du proviseur du lycée de 'Versail­
les, et personne n ’eii soupçonnait l'iden­
tité ! Recouvert d 'une épaisse couche de 
crasse, il avait été envoyé là, en 1832, 
comme une toile sans valeur d 'art, et, 
depuis soixante-seize ans, attendait qu'un 
œil exercé le reconnût.

Tout vient à point à qui sait attendre. 
L’adm inistration du musée de ‘Versailles 
ayan t été priée de procéder au nettoyage 
de cette toile m alpropre, le « restaura­
teur », M. Durandeau, s 'aperçut dès le 
prem ier travail qu'il tenait en scs m ains 
un tableau de rare  valeur ; et puis tout 
doucement, sous le grattage discret, la 
signature apparut... Ce que les fonction­
naires de Louis-Philippe avaient pris 
pour une copie m éprisable du fameux 
portrait, c’était le c h e f - d ’œuvre lui- 
môme.

Le nouveau Nattier est-d’une conser­
vation parfaite, d 'une exécution savou­
reuse et compte parm i les plus précieux 
morceaux du peintre. Sur la proposition 
obligeante du proviseur M.Grevaux,lomL 
nistre de l’instruction publique a décidé 
que le grand portrait de Marie Leezinska 
irait prendre sa place naturelle jiarmi les 
portraits de ses filles, égalem ent dus à 
Nattier, et si heureusem ent groupés, de­
puis quelques années, dans les salles du 
château de Versailles.

L Hniiéc l'JOO commence bien pour M. 
de Nolhac.

T'iie nouvelle réponse à r«  Old Phila- 
doîpiiia Lady », dont nous parlions l'au­
tre m atin et dont le New Fork herald  
publie quotidiennem ent la lettre depuis 
dix ans, est parvenue h ier au journal de 
M. Bennett. La voici :H ùtol du  P a la is , 28. C o u rs-la -R ciiie , P a ris  (Cham ps-Elysées), D e c . i .
T u  T H E  l'iD lT O U  OK T H E  H EB .X LD  : —D e a r  S ik , — T h e b est w a y  to iïncl ont the lenipcraturr. from  Centigrado to Fahvonheit and vii'o versa  for the O ld  P h ila d elp h ia  L a d y  •• is  to su ggest ta  hcr to h u y  a  F a h re n ­heit therm om eter an d com pare tho degrees designed on (.Icnligrado's thermometoi* \vi(h F alire n h cit's  and v ice  versa.S in ce rcly  yo u rs, S il v io  L a y i t .

Traduction libre :Cdiei’ nionsiour, vou s pourriez suggérer à la  v je ille  dam e de P h ila d elp h ie  ce iiiuyen — le  m eilleur — de convertir une tem pérature centigrade en F ah ren h e it, ou inversem ent : ce serait d’acheter u n  thcrm om cli*e F a h re n ­h eit et un therm om ètre centigrade et de lire ce que d it  Fun après qu ’elle a  lu  F au tre . •
Luniinous idéa l s'écrie notre excellent 

confrèiT). L'idée est lum ineuse, eu etl'et. 
Mais la lettre de F « Old Ifinladelphia 
Lady » n'eu continue pas uioins de pa­
raître  aujourd 'hui, à sa  place ordinaire.

La bouc de Paris.
« Les boues des grandes villes, a  dit 

M athieu de Dombasie, form ent un ex­
cellent engrais que ne doivent pas négli­
ger les cultivateurs. » C'est en vertu de ce 
principe que Paris vend les siennes, bon 
an mal an, 500,000 à  600,000 francs. Notre 
adm inistration , en les laissant s'accu­
m uler, a  probablem ent voulu rendre 
service aux finances municipales, dans 
Fespérance de pouvoir dem ander davan­
tage aux futurs adjudicataires.

Il y a  peut-être aussi une raison hu­
m anita ire ; les pauvres perclus de dou­
leurs n 'ont pas tous le moyen de s'ofi'rir 
une saison à Dax ou Bourbonne ; 
or lu place du Havre, lo carrefour La- 
fayette, la  place Saint-Augustin forment.

Pour se guérir et se préserver des ma­
ladies des voies respiratoires : rhum es, 
toux, bronchites, catarrhes, grippe, en­
rouem ents, asthm e, phtisie, tuberculose, 
pour se fortifier les bronehesi, l'estomac 
et la poitrine, il suffit de prendre, à cha­
que repas, en m angeant, deux « Gouttes 
Livoniennes de Ti-ouette-Perrct ». Cet 
heureux mélange de balsamo-antisepti- 
ques, créosote, goudron et baum e de Tolu, 
réalise Fantisepsie des voies respira­
toires en môme temps que l'antisepsie 
des voies digestives, estomac, intestin, 
reins, vessie, qu'il préserve et guérit de 
leurs principales maladies. Ne se  vend 
qu'en flacons de trois francs dans toutes 
les pharm acies.

libérés, ont iraité les m inistres d’assassina 
et de fripouilles.

— Qu en pense le gouvernem ent?
— 11 espère que les grévistes lui accor­

deront une am nistie.

Sur la Côte d’Azur.
— Qui est ce m onsieur?
— Un ancien diplom ate austro-hon­

grois qui résidait en Turquie,
— Où habite-t-il ?
— Un joli chalet nom m é Boy-Cottage.

L e  M asque de  Fer.

-‘OO-
L’Olympia, toujours bon prem ier dans 

la course a l'actualité, donnera, aujour­
d’hui, en  m atinée et en soirée, en plus 
de son colossal spectacle, la reproduc­
tion ciném atographique du trem blem ent 
de terre de Messine.

Hors P aris
L’ « am iral suisse ».
Gardons-nous bien, dorénavant, de 

plaisanter à son su jet : ce ^célèbre per­
sonnage vient de quitter définitivem ent 
les régions de l’opérette pour en trer dans 
le dofiiainc do riiistoirc.

Oui,' F « am iral suisse » exislc, — ou 
plutôt il a existé !

C’est ce que révèle aux ignorants — et 
aux sceptiques — une très curieuse étude 
de M. 1 archiviste Nabholz su r la « m a­
rine de guerre » de Zurich. L’ « am iral 
suisse » fut, en 179'J, un certain colonel 
■Williams, officier anglais au service de 
l'Autriche, qui rci;ut alors, avec le com­
m andem ent général de cette Hotte, la 
mission de s'opposer aux opérations de 
l'arm ée française.

M alheureusemenLpour les alliés, quand 
M asséiia vint culbuter les Autricliiens'et 
les Russes devant Zurich, le 25 et le 26 
septem bre 1799, I’ « am iral W illiam s », 
paisible sur les eaux du lac, se contenta 
de regarder de loin la bataille terrestre... 
Puis, furieux de sa propre inaction, il 
renvoya les équipages, coula ses navires, 
e t p rit la fuite.

Ce fut la fin de la  « m arine de guerre » 
que la ville de Zuricli avait créée dès le 
seizième siècle. Et c'est depuis lors que 
le litre d ' « am iral suisse » paraît un peu 
illusoire...

'—  '

Une grève peu banale.
A vant-hier, à Budapest, à FOpéra- 

Royal, Carmen a  fait son entrée su r la 
scène au milieu du silence de la figura­
tion: les dragons d'Alcala. peu galants, 
nu-lui ont pus, comme d habiliide, de­
m andé ([uel jou r elle les aim erait. Esca- 
millo n 'a  pas été plus heureux, e t son 
entrée aux arènes a mancjué totalem ent 
d’enthousiasm e.

Pourquoi? Parce que les choristes, mé­
contents de leurs gages, ont fait grève, 
et qu'il a  fallu se passer d’eux pour la 
represenlation du célèbre opéra-comique 
de Georges Bizet.

-00-0-
Dans une petite église de village des 

environs de Caen, à  Saint-iNIartin de 
Fontenay-le-Pcsnol, on vient de retrou­
ver le corps du poète Sograis. L ’église 
était abandonnée; les lombes ignorées.

En présence du m aire et du curé de 
Fonlenay-le-Pesnel, MM. Fernand Engc- 
rand, député du Calvados, et Masselin, 
m em bre do la Société des antiquaires do 
Normandie, lirLUit hiver la  pierre tom ­
bale. Le cercueil de Segrais avait été 
fracFn'é par le poids d'aufres cercueils 
qui l'écrasaient.

M. Fernand Engerand inform a l’Aca­
démie française, e t un comité s’est cons­
titué, qui (lonu'Ta au poète une tombe 
nouvelle et digne do lui. Ce comité a 
pour président d 'honneur M. Paul DeS- 
chanel, qui occupe, à l'Académie, le fau­
teuil de Segrais.

POUR LES VICTIMES D’ITALIE

Nouvelles à la Main
A utour de M. Chéron.
Le bru it court que M. le sous-secré­

taire d 'E tat à la guciTe, dans le louable 
dessein dé dédom m ager les non-gradés 
des leiTleurs de l'avancem ent, vient de 
décider que désormais on ne distribue­
rait plus aux hom m es, au lieu de tabac 
de cantine, que du caporal.

-00-0-

K o tr e  S o u s c r i p t i o n

Septième liste des somm es reçues car 
le Flffaru puur la .Société de secours aix 
blessés :
Jacques Heüiiessy............  2.000 »'
5111e G o z z a l i . o O
Cyrille Ménard.......................   5 >'
Prince et princesse de la Tour-

ci'Auvergne............................  •! .000 1
Henri Cardozo.......................... l.OUO
Mme Salvador Olivetti............  5Ü
Les employés de la maison

Kirchner et C®....................... 36 9
Mme J. Remacle.......................  -JO
Maison Caudùs.........................  2ÜÛ
Leon Büüet, Bocré.tairo de la

Ligue Franco-Italieuuo.......  100
G. N..........................................  50
Los clients, le propriétaire et 

les employés de Fhôtel Bollc-
vue, A., de l’Opéra..............  ;350 >.

A. Délateur..............................  iOO »
La bourse de Pierre et de Roso 20 »
M. Emile Vallot....................... :500 »
Jacques NoiTuaiid...................  '100 »
Mme Jules Falco.....................  100 »
M. et Mme N. Ravon..............  5i) >»
C. Duvergey-Taboureau.........  50 »
L. B...........................................  5 »
^Xlle J. F n i )  ))
E. K........................................... 20 »
Pognon Tarchetti.............  100 »
M. R.......................................... 25 »
Suzanne, Marcelle et P au l. . . .  20 »
E. B........................................... 20 »
M. K. Destruels, maire-adjoint

du IX® arrondissement.......  20 >»
Docteur A. Dehennc................  50 »
M. et Mme Gustaye Brosselin. 3(X) »
Mme Gustave Gallimard......... 50 »
J. J ...............................   lüo »
It. W 2i) »

Total... 6..551
Listes précédentes, . .  • 60.2.i3 85

Total général... '68.810 1.5
— i-tlf.T I

— Est-il vrai qu’on songo a une candi­
dature de femme à l'Académie ?

— J'espère que non! L 'éternel féminin 
me parait préférable à l'Im m ortel fémi­
nin...

I a-<X>-0------

•— Les grévistes de Draveil, aussitôt

Albert Danet
Albert Danet, l’ancien bâtonnier, Fun des 

avocats du ministère de la guerre, est mort 
dans la soirée d'bier. Nous avons demandé 
aussitôt à M® Henri-Robert quelques notes 
hâtives à son sujet. L’éminent avocat a bien 
voulu écrire, séance tenante, l’éloquent article 
que. voici :

Depuis plusieurs sem aines, le Pala's. 
dans une douloureuse angoisse, redoiitait 
le dénouem ent qui vient, hélas I de se 
produire.

OnsavaitM® A lbertD anetprofondém ent 
attein t, mais on s'efforçait de cacher la 
triste réalité. On n 'ignorait pas quelle co­
quetterie m ettait notre ancien bâtonnier 
à taire son mal. Fixé su r son sort, il 
prenait, pour excuser son absence à la 
barre, des prétextes divers, m ais ne vou­
lait pas s’avouer terrassé p a r la maladie. 
Il resta ju squ 'à  la  fin,

Comme ua soldat blessé qui veut moui-ir debout.

Quelle attitude pouvait être plus natu­
relle que celle-là à ce fils d'ofticier. gen­
dre d'officier, qui avait en lui tout du 
m ilitaire : la ronde allure, le parler net, 
la figure franche, l'éloquence même?

Sa carrière s 'était ouverte parm i des 
soldats. En 1871, il avait débuti’ au 
Conseil de guerre — avec son am i M® 
Ferre. 11 y avait eu un grand succès et s'y 
était lié avec un jeune officier, le lieu­
tenant Boulanger, qui y faisait l'onc­
tion de com m issaire du gouvernem ent. 
(Boulanger devenu généial e t puis mi­
n istre d o laguerny  devait nom m er avocat 
du m inistère et chevalier de la  Li'gion 
d 'honneur celui (ju'il avait rencontré dix- 
sept ;ins auparavan t et dont il avait ap­
pris à estim er le caractère au tan t qu'il 
aVait dès l'abord goûte son talent.)

Danet se souvint du ran t toute sa car­
rière  de scs heureux débuts devant le 
tribunal m ilitaire. II aim ait à y plaider 
e t il y l'em portait de brillants succès. Los 
officiers Fccoutaient avec confiance, avec 
sym pathie. Ils voyaient en lui plus uu 
bon conseiller de leur sentence qu 'au  
avocat cherchant à  gagner cause, il 
leur sem blait ijuc c’était un  des leurs qui 
plaidait et croyaient deviiici' un  uiii- 
fonne sous la  robe.

Mais üaneX fut surtout un  avocat d'As- 
sises. On sait les triom phes qu'il y rem ­
porta, quelles causes belles et vètenlis- 
sanles il eut à  soutenir ! Il p laida dans 
l'affaire Fenayrou ; il fut partie  civile au 
procès Gouiré ; il défendit MauriCetic 
Gouronneau dans l'affaire Prado.' Eiuîn, 
U fît acquitter, <*près les débats les plus 
saisissants et qu'il m ena en m aître stra­
tège, le m arquis de Nayve, accusé d a- 
voir, près de Sorrente, je té  du hau t des 
rochers de la  Fusarella sou beau-fils, 
lîippolyte Menaldo. Il défendit un parle­
m entaire dans le procès du Panam a et 
danS'les récentes affaires des inventaires 
il su t m ontrer que son éloquence et son 
.ardeur vaillante restaient pareilles mal­
gré Fàge venu.

Quel était le procédé oratoire do Danet? 
En un tel m om ent où l’on se souvient 
de l'hom m e plus pour le p leurer que 
pour l'é tudier, il serait m alaisé de le

Ayuntamiento de Madrid
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dirr. II. gagnait les caiisrs au tan t par la 
.sympathie qu’inspirait tonte sa personne 
que par la ronviotion qu'im posait son 
piiüdnyer, au tan t par,la -lo y au té  cio ses., 
argum ents que par la sincérité eommu- 
nicalive de son émotion.

Cette sym pathie, tous ses confrères 
répi'oiivaiont pour l’Iionnélo lioinme, 
rcx ce llcn te t dévoué confrère iju’il était. 
Son élection au liàtonnut fut trioinplial, 
et son temps de IjùtonnaL term iné, aux 
é'iiadious au (^tonseil de l’ordre, il fui
.‘̂ ans cesse nadu ave<‘ un chiffre d(' voix
qui témoignait de ralfeidion uminimn
que. jiorlaient ses confrères à ce chef île 
rOi'di'e, Incmveiilant et juste.

• Comment ne ])as l’aim er? C’était le 
plus serviable 'des liummes. Quaiid' il 
vous HMiit ütiligé, il l’ouhliail; (ju bien il 
vous ou gardait comme une sorte de re­
connaissance.

il vous- aimait pins, parce (pi’il vous 
avait mieux prouvé son amitié.

M” Danet était nu ardenl pairiole. qui 
s’cntlum m ait au souvenir des maUieurs 
lie 1870. Ce doux. ee comulianl, cet indul­
gent. devenait inlrailablo dès qu’il était 
(piestion du di‘aj)eau. .

fi’honimo i>rivé. était exquis. Sa bonté 
était ])arl'aite, inépuisable, el ceux — si 
nom breux — qui en ont eoimn les elVels 
partagci’unl la légitime el alfreiise dou­
leur de celle famille dont il était le clief 
aimé oL (fui se g'rouj.iait alfeclueuseiiient 
Hiitonr de lui.

Tous les Parisiens ont pu lu rencon­
tre r  à Trouville oit il passai! s(îs vacan- 
uu'̂  chaque année, au milieu de ses pe- 
tils-eiirauls paniii lesquels il pratiquait 
jnervciUeusemeiit 1 ’ a rt d’èlre grand - 
père. Il était là. cam arade elier et res­
pecté de son lils Henri Daael, de sou 
ger^re Robei'L du üüiisquol. de ses col- 
^ànoraleurs Ocuige» r..credu, Henri Cé- 
/aiid. P ierre Mercier qui font eu ce jour 
une irréparable perte.

, .le. m 'excuse auprès d'eux d ’avoir si 
hàlivem enl, si -iiicomplèlemeiit paité de 
lui. Je n ’ai point prétendu eu ces lignes 
écrii'e un éloge funèbre  — Jiotre émi­
nent bâtonnier Haoul R onsscia seul qua­
lité pour le prononcer. J ’ai voulu sim- 

;])ienient dire eonibi.en.la disparition pré- 
'jnaliiréc de çe 'sT a iid ,. avocat, de. cet 
' homme de bien,(jue j ’ai beaucoup aimé 
inc cause de profonde Iriatesse.

Henri-Robert,Avocat à la  Cour d'appel.
L e J^ o n S e ^  fa '^iffe

SALONS

— M. Standûft', minifitre dp. Bulgari»;, a eu
l'hünnour d'étm rpfu .on .a.qcJi.cncQ par lo Pré* 
sidc.nt do la RopuhUquc, hÎRr, à cinq hoares 
<1 quart. A la spito d.'- cet entretien, M. Stan- 
cioff a présenté .à P'allièroa lo colonel los- 
toiï, attaché mifitairo do Buigarii::, qui rentre 
à l'état-major do. et son . successeur,
lo capitaine Petroff, ancien élève do l'Hcole 
militaire française.

— Hier dîner'à l'ambu^sade d’Angleterre. 
Les convives de sir Francis et de lady Foo- 
dorovna Bertio étaient : '.M. Henri Hrisson, président do la  Cliàiubro ; lo ministre du travail et Mtnft'Tivlaiti’: ' le  mi- nisirc dû Èelglquc et Mme Le Uhait; le ministre do Roumanio et'M ip e Laliqyavy ; -M-- c l Mme Suu)«ngc-Budini M.' et Mniti Pierre do Fouqtiiè- res. M. et Mme Mai'C - Varonne. M. et Mme lie-, ]:aiBay,.viepmtsiLe'îiy.»‘r£fni«. dpÿ Touches, comte i:t comtesse Neinès-Hidveg, l'Iion. L . 1). Cm nogic, nhss Montagu, M. Athleatau Johnson.

— La baronne David Leonino, née Roth.s- 
child, reprend ses après-midi du vendredi, à 
partir du 15 janvier.

— Réception restreinte le mercredi soir, 
13 janvier, chez Mme de Malherbe, née Mul- 
hens, à l’occasion du nouvel an orthodo.vc.

La soirée sera cofsée d'une heure de iiiusi- 
(juo avec le précieux concours de M. Altchev- 
skv, le merveilleux ténor russe, et M. Knesco, 
le grand-violoniste et compositeur.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— Lo prince Constantin Radziwill a quitté 

hier P^ris, pour assiste^, le samedi 16 jan­
vier, au mariage de son neveu, le prince
lérumo Radziwill, avec l’archiduchesse Renata 
'd'Autriche.

— A la suite d'une grave attaque de «ma­
laria », M. Marcel Fouquier a dû quitter les 
Indes, où il était allé chasser, et est rentre en 
France.

Son état est aujourd’hui plus satisfaisant.
— Le prince Léopold de Belgique, qui com­

mence sa septième année, va entreprendre 
scs études. Le premier enseignement lui sera 
donné par M. 'Vital Plas, qui fait partie du 
corps enseignant de la ville de Bruxelles et 
est actuellement attaché à l’école du 4'= degré.

Le jeune prince parle déjà parfaitement 
l'allemand et l’anglais et va commencer l’é­
tude de la langue flamandi'.

M. "Vital Plas déclina, il n’y a pas long­
temps, l’offre qui lui avait été faite par le gou­
vernement de la Bolivie, d'organiser l'ensei­
gnement normal de la Bolivie.

— La Reine de Suède a quitté Stockholm 
pour. SC .rendre dans le midi en traversant 
Copenhague.

CERCLES

MARIAGES

AU PAYS DU SOLEIL

d’.\utriclie et leurs enfants, sont arrivés hier 
matin ^  Cannes.

DEUIL
— Le service anniver.s.iire de l'empereur 

Napoléon III, décédi'- le q janvier 18̂ 3, à 
C'hislehurst, a été ci''lébré Iticr, à midi, en 
l'église Saint-Augustin.

L'impératrice Eugénie et le prince Napoléon 
s'étaient fait représenter par S. A. le prince 
Murat.

Les aigle.s, voih'̂ es de crêpe, des coptités 
impérialistes de la Seine étaient tenues dans 
le clurur par les porte-di-apcaux des comités.

jfassistance était très nombreuse et com­
posée en- .grande partie des .survivants des 
familiers des Tuileries, des cent-gardes de 
riùnpereur, de la garde impérialr; et des 
anciens scrviteui’S de la maison de l'Empe­
reur. Reconnu ;

— On a reçu hier, comme membres perma- 
n’mts, au Jockey-Club ;Le, comte de Biomond d'Ai's. présenté pai- le marquis Hvemond d'Ars et le comio Stanislas Costa de. Beauve-gard ; —• Le comte Louis Vigier, pi-ésemé par le comt'e Vigier et le comte Ga­briel de Casirios ; — Le due- de Vallombroaa, présenté par le comte (le Vallouibrosa et le .•nmte Stanislas Costa de lieauvogard ; — Lo vicomte de I.ouvel-Lupcl. présenté par lo comie Roger de Chabrol et le vicomte Albert de V ille- nciive-Bargemont ; — Le comte Bernard de Frois- sard. préseuté par le comte d’Avaray et le comte Roger de Chabrol : — Le comte Etienne de Beau­mont. pré.senté par le comte Alexandre de Bois- gelin et Ift comte Karl de Beaumont ; Lo mar- iptis de L a  Bauino-Pluvinel. présenté par le .'oniie rte L a  Baume-Pluvinel et le comte Elle d’Avaray.

— Le vicomte Geoffre de Chahrignac, pré- 
f-enté par .MM. Maurice de Gheest et Roger 
(Valichon, a été reçu hier comme membre per­
manent au Sporting Club.

Tous les XDi'inre.s Mural actuellement à Paris, , duchesse de Mouchv. duchesse do Bassano’, ba­ronne Pliilippe de Bourgoing, général marquis et maviiuiso d'Kspcuilles, M. et Mme Gavini do Campile.. baron et haronne Albert "Verly, baron et baronne Pierre de Bourgoing. générale Ma- an.in. Mme Randoiiin. du<; d'Elchingen, comte Fleury, M. et Mme d'Atlainville. M. Fi-aiices- chini’Piétri. M. Fauro-Bigiict, M. Paul Le Houx, M. Thouvend. M. Artlïur Legrand, M. Le Royer, le dm valier et Mme Paul \Vatrin, M. Duplessis, M. Pardillhé-Galabrtui. baron de Trécourr, M. Boutros. M. GuHlauinin, comte Thoimiel de La Turmelière, M. et Mme Émile Klccker, M. Otta- vianj, colonel N ilol. MM. Fa\ iei'. Jacciues ■̂ erly, .Manosse. Schod i, Durangel, Gabriel Blanchct, Ti'ioux, Chaîne, Gervaix, etc., etc.
--- On a célébré Jiicr, en l'église Saint-Louis 

d'Antin, au milieu d'une innombrable assis­
tance dont faisait pai-tie toute la Compagnie 
des agents de change, les notabilités de la 
coulisse, de la liaute banque et du monde de 
la finance, les obsèques de M. Charles-Marie 
Veyraiq l'agent de change parisien, chevalier 
de la Légion d'honneur.

Le deuil était conduit par MM. Charles 
Gadaia et H. de Noaillat, beaux-fn'irqs du dé­
funt : G. Rendu, J. Hi;nrotte. Paul Crndala, 
A. Fleury, Ci). Gadaia, le docteur R. Labbé, 
Eduuiird’ Labbé, Lucien Rousseau, Auguste 
Labbé, des Graviers, ses neveux et petits- 
neveux, et les autres proches parents ; la 
députation' de la Compagnie des agents de 
change ayant à sa tète le syndic, M. de Ver- 
neuü.

M. l’abbé Quignard, chanoine honoraire, • 
curé de la paroisse, a fait la levée du corps 
et a donné l'absoute. Reconnu pendant le long 
défilé.Le ministre des finances et M. dos Touches, M-M. de '\'orneiiil, P . Haveneau. Lopel-Coin- tet, E '-K . Truelle. Léon Giraudeau. E . Roland- Gosselin. I I .- J . Bé.jpc, É . Itamuiî. X . 8 cli«lchar, John Kinclliorg, O. Claus, Léon Éthard, Ilippo- lyto Morel, g-oiiviq-neur du Crédit Foncier de France ; Stéphane Dcrvillé, Lépiiie, préfet de p olice; J .  de Suives, préfet de la Seine ; Louis Le Guay. Lucien Perquel, Thor®, Ed. Lebel, Lu­cien CaHcron. E . Béjoî, A . Boulard, comte Max de MareuiL Roger Lohideux, Durand-Ruol, Tar­dieu. Paul Moyse, baron Jeaiijn , Paul Dollfus, André .luanin. Paul CréniiiMix, Henri Mayer, J .  Bacot, l ’.Tiil Longiel, L . .Adam. Albert Miral)aud, G. Guastalla. Wniiani d'Eichthal. de Lesiibou- dois. L . .-Vdam. H. Sargenton.- Hamburger. R. Robloi. Jehn, colonel do Joussolin. Ch. Du- lilloul, A . Blaciiûi,'. J .  liayaux du T illy . Marcel Uoblot, J..01US Adam, J .  Aube. M. Berteaux, A .P . Bourgeois, A . llochel. Montandon, co­lonel Bouohfii', Eugène l'oiiquet, Alexis Ros­tand. P . Lal'orcadu, .\mbroisu R en d u . PaulLenglùi, Raoul Margarilis, C h .d e  Rouvre, An-dn; Ofl'roy. A . Rochet, L .-A . Ponicaud, P . Sto- plmn Ribes, Paul Sarchi, Edmond Parizot, A . Gilbert-Boucher, X . Faure, Luquet, Prival-l)us- chanel. Sergent, p . Deseiljigny. général Y aii- gant, LionoT Mario. E . Bonneau, Mouhisson, II. Liévin, Brault, J .  Brunoau, Maurice Lecomte, vicomte de Loin'el-Lupel, P . Avorlant. C. Cha-bert. Dejardin-Vorkinder. L . Diivcrgur, Jules.\nlTray, Ecl. Jacob, comte René de Poret, E . Pig'.Mi'd, Ch. Fore. J .  .-Vubé. Loyis Gorgoii, Ra- phaël-Georgos Levy, Taveruier, Albert Luuba, F . Mulalon, IL Porreau, etc.

ie service, le corps a été transporté 
à Saint-Prix ihW-Jne-et-Oise) où l’inhumation a

Apré:

eu lieu à deux heures un qüai't.
— En l'église Saint-Germain de Charonne 

ont été célébrées hier lc.s obsèques de M.' A. 
Bessiéres', inspecteur des po.stes ef télégra­
phes, chef du service télégraphique de lapré- 
.sidence de la République.

Assistaient au service :MM. Ramondou, secrétaire général de la pré­sidence ; Marc, ^■ arenne, chef pu secrétariat par­ticulier ; le-colonel Jacquillat, (mmmandaiit mi­litaire du p'alais de l'Elysée, et'Jolras, do la mai­son ci) ile du président.
— M. André Bloch, ancien prix de Rome, 

et madame née l^œwv. ont eu la douleur de
perdre leur fils Jean, décédé à l'àgo d’un an
et demi.

Les obsèques auront lieu demain diman­
che, à dix heures du matin. On se réunira au 
domicile mortuaire, 32, avenue Carnot. L’in­
humation aura lieu au cimetière Montmartre.

Il n’a pas été envoyé de lettres de faire- 
part.

— Nous apprenons la mort : — Do Mme 
Arthur Thomas, née Quiros fille de M. Fran­
cesco Quiros, ancien président de la Consti­
tuante du Pérou, mère de M. Henry Thomas, 
de la princesse de Scey-Montbéliard et de la 
comtesse d’Aux ; — De Mlle Marie Ducos de 
La HaiUe, décédée à la Rochelle, à l’âge de 
(]uatre-vingt-six ans ; — Du comte Féîix 
d'Hnleau, officier d'infanterie en retraite, che­
valier de la Légion d’honneur, petit-fils du
général de Lamartinièn', guillotiné en 17c
Ses obsèques ont eu lieu à Gaillac ; — De 
Mme Lafon de Fontjitaujier, veuve du lieu­
tenant do vaisseau, ancien député du Séné­
gal, décédée à Sagelat (Dordogne) ; — De la 
vicomtesse Hugnet de Chataux, née Desjar­
dins, décédée à Paris, i i  bis, rue Faraday, à 
l'agi; de cinquante-neuf ans. Les obsèques se­
ront célébrées le mardi 12 janvier, à dix heures 
en Fôglise Saint-Ferdinand des Ternes. L’in­
humation aura lieu au cimetière de Saint- 
Ouen; - -De M. Paul Oaultry, notaire hono- 
rairi’, décédé à Paris, i, rue de Coure}', à 
l’âge de soixante-douze ans. Les obséquos-sc- 
ront célébrées le mardi 12 janvier, â Sens 
(Yonne), à  dix heures du matin; — De M. 
Griimmer. chevalier de la Légion d’honneur, 
décédé à Paris, 26, rue Cambacérès, à l'âge 
di; soixante-quinze ans. Les obsèques seront 
célébrées le mardi 12 janvier, en l’église Saint- 
Augustin , à dix heures. L’inhumation aura 
lieu au Père-Lachaise; — De Mme Bonnn- 
inonr, m<;rn do notre confrère de VEclair; — 
Do Mgr Jean Lenormaud, prélat do la maison 
papale, doyen du chapitre do la cathédrale 
d’Evreux, vicaire général honoraire, déc(';dé 
à Evr.eux, à l'âge de quatre-vingt-trois ans. 
Les obsèques seront célébrées demain matin,
à dix heures en l'église cathédrale do cette
ville.

Ferrari.

ET LE COMBAT CESSA..

— Le mariage civil du baron Maurice de 
Rothschild avec Mlle Noémic Halphen sera 
célébré demain lundi, ii janvier, à trois 
heures, à la mairie du seizième arrondisse- 
i-nent, par M. Crozet, adjoint au maire.

Les témoins seront, pour le fiancé ; le ba­
ron Gustave de Rothschild et le baron Max 
de Goldschmidt-Rothschild, scs oncles pater­
nel et maternel ; pour la fiancée : M. Eugène 
Halphen, son grand-père, et M. S. Halfon, 
son oncle.

Il n’y aura pas de réception pour la signa­
ture du contrat de mariage.
• — Le baron Henri de Larocque-Latour est 

fiancé à Mlle Simone de Ferré, petite-fille du 
marquis de Surineau.

lées d 'accourir 1^, rue Auber, et il2 , rue

— La grande-duchesse de Toscane, le duc 
et la ditc.hessR de Calabre, et leur.s enfants, 
l’arthidu-j et Tarchiduchesso Picrrè-Fcrdinand

A  TEtranger
La crise orientale

On annonçait, il y u quelques jours à 
peine, cette mise en vente exlruordi- 
nairc, dans laquelle le High-life-Tuilor 
offre, après invenlaire, au prix sliipé- 
flaiit de 70 fr. 50, tous ses coslumes 
tailleur pour dames su r m esure, ainsi 
que ses merveilleuses robes princesso- 
fouiTeaii, en laine oxira-fino, m èm oceux 
exécutés en des étoffes de 250 francs et 
même 000 francs. Ce court espace de 
temps a suffi pour épuiserpresquceiiiiè- 
rem ent le stock de ces splendides vête­
ments, ttint les Parisiennes se sont hù-

Richelieu, pour proliter de cette incroya­
ble bonne fortune. C’est dire que les re­
tardataires feront bien de se presser, .si 
elles veulent, elles aussi, en bénéficier 
et s'offrir — ou se faire donner — pour 
presque rien, lo plus raaguifiquo cadeau 
(lu'cllos aient jam ais rôvé; mais, il faut
Ig répéter, il n ’est que tem ps, et cotte 
vente sensationnelle va incessam m ent 
prendre lia.

G. S.

Constantinople, 0 janvier.
T.c marquis Pallaivcini, anibassadourd'.Au- 

trielic-Hoijgrie, a vendu visite aujourd’hui 
au grand vizir et au ministre des afi'aires 
étrangères, et leur a soumis les nouvelles 
propositions de l'AiitricJm.

1. Autriche-Hongrie maintient ses propo­
sitions concernant la conclusion du traité de 
comnK'ree et donne d'avance son consente­
ment à l’augmentation des droits de douane 
turcs de 11 à lo 0/0 et à l'introduction de 
certains monopoles.

Tenant compte du d(';sir de la Turquie, ex­
primé de noiivcqn, d'ohlenir xino, compep.sa- 
tioji financière pour la cession.do ses droits 
de souverainolé sur la Bosnie, le ^couverno- 
ment austro-hongrois sç déclare prqt à offrir 
au gouvernement turc 2 millions ,ct demi 
fie livras tiirrines-comme indemnilé pour les 
auc-iens domaines de l'Etut turc situés en 
Bo.snie-Herzégovine, mais comme il n'est pas 
parfaitement clair s'il s’agit do la propriété 
de FKtat ottoman ou de la propriété des deux 
provinces, le gouvernement austro-hongrois 
suhoi’doimo son offre à la comiilioai que cette 
qnesfioir'jiiridiquo sôitTésoIue d'ùnc'manière 
autlicnticiue. et éventuellement par une sen­
tence arbitrale.

Au ministère des affaires étrangères, on 
compte aussi sur la très urochaiiie reprise d^s 
négociations avec la Bulgarie et on déclare 
(jue l'attitude de la Turquie sera très conci­
liante.

Un grand meeting de protestation contre la 
réunion tic la Crète à la Grèce a eu lieu au­
jourd'hui sur la place do l'Hijjpodrome, et les 
mauifestanis se sont ensuite rendus à la 
Chambre, où le président, Ahmed-Riza, leur 
a adressé quekjues paroles, puis à la Sublime 
Porte,où luamil-pacha adéclaré que lesbruits 
d'union avaient été lancés par les catholiques 
Cretois, mais (lue le gouvernement hellène 
n’y avait pas adhéré. I.c grand vizir a ajouté 
que le gouvernement turc, dont ie point de 
vue est approuvé par les puissances étran­
gères, ne ])rond pas ces bruits au sérieux.

I.es manifestants se sont dispersés sans in- 
cidenl.

A Trébizonde, une manifestation a par- 
coviru les rues, invitant la population à dé­
truire les marchandises autnehiennes.

Bei-lin, y janviar.
D'après une dépêche privée reçue-do Vienne, 

les arrangements avec la Turquie sur une 
ha.se ünanciére vont être couronnés de succès. 
— (Xcw York Iieruht).

L ’Angleterre et l’AutricheBudapest, 9 janvier.
Le Pester Journal dit ({ue le désaccord en­

tre l'Autriche et l’Angleterre date de l'entre­
vue d’Edouard VII el de Fraiiçois-.Ioseph, où 
le souverain anglais a vainement essayé de 
détacher rAutriclie-Uongrie de l’Allemagne.

L ’article du générai de SchlieffenBerlin, 9 janvier.
La Posl publie des détails circon.slanciés 

sur la publication de l'article de la Deutsche 
Berne l’article aurait clé préalablement 
copié à la machine à écrire en triple exem­
plaire, dont deux furent envoyés au ministre 
de la guerre et au chef d'élat-major général 
qui l’approuvèrent, au point de vue militaire.

C’est le manuscrit du ministère de la 
guerre qui fut communiqué'à l'Empereur.

Lu Deutsche Tages Zeiiung dit ce soir à 
propos du pessimisme de cet arlicle ;

« Le peuple allemand est pacifique, mais il 
sait (|ue sa situation en Europe est menacée; 
il sait qu'il a des ennemis qui attendent une 
occasion d'arrêtor ou de faire rétrograder .sou 
développement; c,'est poim(Uoi- il faut qu'il 
reste armé, il faut qn'il compte avec toutes 
les éventualités.

« Aussi sa devise doU-elle être ; « pacifique 
mai.s armé ».

M. Roosevelt et le Congrès
AVasliington, 9 janvier.

La Chambre des rei»vésftiitants a décidé, 
yav 212 voix contre 85, «le remettre sur le 
jjureau, c'est-à-dire d'ignorei-, la partie du 
Message présidentiel relatif à la police se­
crète.

De son cêté, if. Roosevelt a fait publier lo 
résultat de r(mquète, dont il a été question 
dans la discussion d’iiier, sur le sénateur 
Tillman ; celle jtublicafioii est faile sons 
forme il'uue lettre adr«;ssée au sénateur Halo 
eu réponse à la «Icmande de renseignements 
du Sénat sur la besogne à laquelle est em­
ployée la police secréte.

Le. ' Président s’attache à démontrer que 
il. Tillman s’csl servi de son influence de 
sénateur pour pousser lo gouvernement à 
obliger la corporation des Etats-Unis à aban­
donner le contrôle des concessions de ter­
rains accordées par les Etat.s-Unis, et cela 
dans le but do faire réaliser des bénéfices à 
sa famille et â son secrétaire, en leur faisant 
faire des achats de terrains.

A la lettre du Président sont jointes des 
copies de lettres do M. 'nilmaii et le rapport 
do l'inspecteur ; il résulte de ces pièces que 
reiujuéte fut ouverte sur la proposition de 
M. Tillman lui-niéme.

On aimonco «lue il. Tillman répondra aux 
accusations de M. Roosevelt, lundi, au Sénat.

Un envoyé vénézuélienLa Haye, 9 janvier.
Le docteur Paul, chargé par lo gouverne­

ment vénézuélien, comme envoyé extraordi­
naire, de régler les différends avec les Etats 
européens, se rendra, après des négociations 
à Paris, et dans le môme but, à la Haye, 
puis à Londres.

On croit que la France, les Pays-Bas cl 
l'Anglcterve, sc sont mis d’accord sur une 
entente colleclive au sujet des propositions 
du Venezuela.

Au MarocMadrid, 9 janvier.
Suivant la Epoca, Moulay-Hafid aurait pro- 

])Oso au gouvernement espagnol do charger 
de la direction do la fabrique de poudr»; de 
Fez un officier ospagiiol aucjuel le ilaghzeii 
allouerait mensuellement trois cent cimiuauto 
douros suivant un contrat consenti pour six 
ans.

Le miuisU'we de la guerre s'oceuporait de 
trouver un officier apte à remplir cotlc mis­
sion. Tanger, 9 Janvier.On niantlu de Fez h-* i jan\iur:

Un incident a mar([ué lo premier jour do 
la fête d'.'V'id-Elkebid.

Comme le Sullan arrivait à Msalla pour la 
prière, H apeivut une tôle accrochée portant 
sur le froJit l'inscription suivante :

« Voici celui qui vendit les musuhnaus aux 
chrétiens. »

G'etuit la tête de B(>n-Sliman, mort depuis 
qninzo jours ; le Sultan, indigné, ordonna 
d'enterrer la tôle.

I.cs individus qui avaient ainsi suspendu 
le sinistre trophée sont restés inconnus.

Le ministère roumain

'J’ous les ministres gardent leurs porte­
feuilles.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S

— Un journal turc annonce que le roi et 
la reine cr.\nglcterrc arriveraient à Constan­
tinople dans la deuxième quinzaine de fé­
vrier. Mais cette nouvelle paraît controuvée.

— Le schah de Perse a adressé une dépèolie 
de félicitations au ÿullan â l'occasion do l’ou­
verture du Parlement turc.

— On dément de Constantinople le bruit 
de l’occupalion par led Anglais do plusieurs 
points du vilayet de Bassorah, dans le golfe 
Persiquo.

--  M. Diijardiii-Beaumetz a visité hier El- 
Djein où la tril)u guerrière des Souassis lui a 
lait une réception euthuusiasW.'

— Un comité s’est formé à Copenhague 
pour préparer un congrès international pour 
la jH'oteetion des droits do la propriété litté­
raire et artistique qui se réunirait du 22 
au 80 juin de cotte année.

— On a arrêté à Hambourg un nommé 
Woeller, complice de 'Werniliewitz dans le 
vol conimis dans l’église de Roeskilde, en 
Danemark.

Figaro à Londres
Le Jioi est rentré cet après-midi àBiickinc-

■ - - -liam Palace, venant d’Elveden Hall, oVi il 
avait été, durant la semaine, l’invité de lord 
et lady Iveagh. Par le train spéiual de Sa 
Majesté sont l'entrés.en ville ; le marquis de 
Soverul, ministre de Portugal ; la comtesse 
de Dudley et Filon. Mrs George Keppel.

Enl'm l'aéroplane î e l'armée anglaise a 
volé. Dirigé par le colonel Cody, il partit d'une 
légère émineuce, s'éleva à environ 10 pieds du 
sol et vola une distance de àO yards. D'après 
la presse du soir, les radiateurs sont placés 
trop à Farriére et l’équilibre de l'appareil 
était légèrement instable; c’est ce qui a fait 
<iuc le colonel Cody n’a pas hésité un instant 
à regagner le sol. Les radiateurs seront fixés 
un peu moins à l'arrière et la semaine pro­
chaine on procédera à de nouveaux es­
sais.

iU. Balf'our, ancien premier ministre, se 
rendra à Biarritz dans les premiers jours 
drtià semaine prochaine pour se remettre 
compïélement du refroidissement qui Fa 
obligé à garder la chambre une partie du 
mois dernier.

Un des peintres les plus illustres de l’école 
anglaise (le Fère de Victoria, M. W. P. Frilh, 
membre de l'Académie royale, célèbre au­
jourd’hui son quatre-vingt-dixième anniver­
saire. Î ’exi;ellent artiste travaille toujours 
avec Fardeiir et Fénergie de la jeunesse. — 
J. COUDURIER.

Le Tremblement de terre
L E S SE C O U R S

SOUSCRIPTION NATIONALE
NEUVIÈME LISTE

Sommes reçues au syndicat de la 
Presse parisienne, pour rem ettre à la 
Société de secours aux blessés ;
Rec.u par le journal le 'Temps,

6'̂  lis te .... '............................ 11.027 80
Crédit algérien.............................. 8.000 »
La Cpmpagnie d'assurances 

« lÀbeille 2„0ü0.. ,J>.
Catié Debray ............     500 »•
Pharmacie Henry Flach.........  .500 »
Comte et comtesse do Gironde. «500 »
Julien Bertrand....................... 250 »
Goldschmidt et Cohen............  200 »
A. Foret.........................  200 »
Personnel du magasin <‘ A la 

marquise de Sévigné », Fl, 
boulevard de la Madeleine.. 180 »

Léon W eil...............................  tOO »
Fontaine et Vaillant;..............  100 »
Julien Villeniin........................  100 »
T,a Société dc'piiblicilô diurne 

et nocturne, et les voyages
universels.*,........................  100 »

Plon-Nourrit et Cio.................  .500 »
Comte G. d'E..........•................  lOÜ »
Anonyme.................................  100 »
Maurice Cravoisîer.................. 100 »
Comte d’EspièsL........... ..........  lüU »
Dépêche coloniale.....................  100 »
Auguste Langlois..................   100 »
A. Py........................................  100 »
Symiicat dos journaux et pu-

’blii'ations périodiques.........  70 »
Capitaine M. L. S ...............  50 »
Mme veuve Mathieu................  50 »
Lucien Lévi............................   r>0 »
Depoux et Tliibict...................  50 »
Gauné Henri...........................  50 »
Eugène Blanchot.....................  100 »
I^trim ont................................. 80 »
M. cl Mme Lucien Rougeot... fi5 »
Ldeu père...............................  fJO »
Petite sœur et petit frère pour

les Siciliens..........................  20 »
Un groupe d’employés de FA-

hcille-grêlc............................  15 »
Autres souscriptions...............  112 »

Total de la 9® liste.......  21.084 80
Total (tes listes précédentes... 6G0.884 75

Ensemble....................... 681.899 tw

Summes reçues à l'umbassade d 'Ilalie:.

M. Paul 'Fallu,..........................  250 »
Marquis de MontesquioiuFe-

scnzac...................................  , 500 »
Comi>agnie des Chemins de fer

d'Orléans.............................. 5.000 »
D. V. M..........................  2<l »
A. lipfèvre............................    lüü >■
Lieutenant de Bissy................  50 »
If.'l'homas................................ 100
A. Maiwlii................................ ■ 50 •»
Le ]iüstc central,des Télégra­

phes (le Paris....................... 411 80
Principe de Poggio Suasa....... 500 »
M. Léon Aucoc, membre de

Fliistilut...............................  100 »
Mme Standisc née des Cars, 

présidente de l’œuvre do l’As­
sistance des Italiens pauvres
à Paris,.................................  lOO »

M. Henri Allioli......................  100 »
llcstanrant do l’Abbaye de Tlié-

lùino (Albert;........................  2.5tX) »
Un ami de ITtalie...................  1.000 »
M. et Mme A. Bouloux.......... 5(Kt »
M. J. H.........................    50 »
Compagnie dos chemins de fer 

du Midi................................   5.000 »

LA CROIX-ROUGE FRANÇAISEE N  S I C I L E
Bucharest, 9 j.'invier.

FjIi raison de sou état de maladie, le prési­
dent (lu Conseil M. Stourdza a donné sa dé­
mission que le Roi a accepté. Les membres 
du gouvernement el les presidents du Sénat 
et de la Chambre des députés ont, à Funani- 
luilé, désigne au souverain pour la prési­
dence du Conseil M. Bratiano, ministre d«î 
l’intérieur, chargé par intérim des affaires 
étrangères.

Le roi Charles a signé lo décret coneenuuiL 
celle numiiialion.

Sommes reçues directem ent par la 
Société de secours aux-blossés militaires, 
19, rue Matignon ;
Mme Béchet.............................
Médecin inspecteur Baizeau...
M. Magimel.............................
Comte et comtesse Foy...........
Mme Lambert-Champy...........
M. de Witl-Guizol...................Com tesse do 'J’a lle y ra m l-JY ri-

gord — .................................
M., Mme et Mile Duparquet

300 » 
80 » 

100 » 
1.500 » 

200 » 
50 »

Mme Henri Gcrmaiji..............
Anonyme.................................
M. et Mme î^acé do l^pinay..
Baronne d’Adolsward..............
(iénéral do Verdière................
Comité de la Société à Limoges. 
CÆmiU'; de la Société à Bergerac.
M. Délépinière........................

■ Vicomtesse do Castex.............
M. et Mme Join-Lambert.........
Anonyme.................................
Mnie Paul Nandot...................
Anonyme G. H ........................
Anonyme.................................
Mlle Aldobrandini...................
Mlle Malet...............................
M. Thuillier.............................
M. du Tiilet.............................
M. le baron de Beauverger.. . .

1.000 » 
200 >» 
20 » 

200 » 
KH) » 
KM) » 
200 » 
.50 » 

100 » 
200 » 
KX) » 
50 » 

KH) » 
50 » 

200 » 
40 » 
20 » 

KK) »
500 »

Total. C.040
M. A rthur Meyer, secrétuire général 

de la. Souscription nationale, au profit 
des victimes de ri’Jtalie méridionale, a 
adressé la -dépêche suivante à  M. lo 
vicomte d ’Harcourt, délégué de la Groix- 
Rouge.

V ic o m te  d ’H a rco u rt,
C o n su la t F ra n c e , N a p le s ,

>Syndicat a reçu votre appel ému, train spé­
cial emportant magnifiques dons commerce 
parisien et importantes acquisitions faites 
exclusivement par Croix-Rouge, arrivera au 
plus tôt lundi dans la nuit. En attendant 
train, président Syndicat Presse, AL JeanDu- 
piiy, a fait décider vous adresser premier en­
voi télégraphique trente mille francs pour 
achats Naples, oljjets que vous jugerez néces­
saires, second tram spécial partira semaine 
prochaine. Veuillez m’accuser l'éccplion dé­
pêche et mandat. Arthur M e ye r .

Le train spécial de douze wagons, or­
ganisé par la Compagnie P. L. M. pour 
transporter à Naples le matériel et les 
approvisionnem ents envoyés par la 
Croix-Rouge française aux sinistrés ita­
liens, est parti h ier soir. De.s ivprésen- 
lanLs do la Société de secours aux bles­
sés m ilitaires, de l’Union des Femmes 
de France e l de l’Association des Dames 
françaises s'étaient rendus -à la gare de 
Lyon pour contrôler une dernière fois 
la cargaison et veiller à sa parfaite ex­
pédition.

Parm i les généreux donateurs qui, ré- 
'pondant avec un touchant em presse­
m ent à l’appel du syndicat de la Presse, 
ont rempli ce train  de leurs offrandes, 
nous citerons notam m ent, en plus des 
maisons dont nous avons déjà relaté les 
envois ;

La Chemiserie J. Hayem et Gie, la Société 
Paris-France, la Chocolaterie Alenier, les 
Pltablissements Poulenc frères, le Gagne-Pe­
tit, Allez frères, Ghocolaterio Pihan, Chaus­
sures Raoul, Epicerie F. Luce, Compagnie 
Liebig, maison Thiery et Sigrand, Nouvelles 
Galeries, les magasins de la Place Clichy, les 
magasins de la Ménagère, les magasins A 
Réaumur, les magasins du Petil-Saint-Tho- 
mas, la maison OJida, la maison L. Blum, la 
chapellerie Léon, la maison A.-D. Godehau, 
la maison A la Ville de Roubaix, la maison 
Karcher et Cic, la Chocolaterie Salavin, la 
maison des Biscuits Georges, la maison des 
Biscottes Grégoire, la maison Bader et Aus- 
cher, la maison G. Gel), la maison Hechter 
frères, la maison A. Prieur ct-Cie, la maison 
II. Barberousse, la maison Henri Loyer, 
la maison Bouly, Alfred et Cic, la mai­
son Eugène Dupont, la maison J. Lar- 
dièx-e, la maison A. Beguinct, la maison J. 
Bard fils, la maison h. B’rilxiurg, la maison 
Caiivin-Yvose, maison L. J. Colin, maison de 
champagne Heidsieck, maison Dumont et 
Foret-Boulet, maison Ch. Audouard, maison 
A. Barberousse, maison A.-L. Puzenat, la 
Plmrmaciû Normale-, maison du Planteur de 
Ca'ifl'a, maison A. Chevallier-Appert, maison 
Liné et Wildholz, maison Emile J. Baimier, 
maison Rapetty, maison Molinier, maison 
E. Grnsset, etc., et Mlle Suzanne, docteur M. 
G., Mlle Lesage, Mme Rey, Mme veuve L., 
etc., à titre d’offrandes personnelles.

C’est M. le comte Louis de ’Vogüé, fils 
du m arquis do Vogüé, président du 
Conseil central de la Croix-Rouge fran­
çaise, et non, comme il avait été d'abord 
décidé, M. de Valence, secrétaire de ce 
Conseil, qui est parti avec le train  et 
qui l’accom pagnera jusqu’à dGstiuutiou.

Ou a pensé, eu effet que la présence de 
M. de Valence était nécessaire à Paris, 
d’où il pourra diriger, avec le m arquis 
de V ogüé, Mme la comtesse d'Hausson­
ville, Mme Pérouse et le docteur Du- 
cliaussoy, Faction de la Croix-Rouge, 
toutes sociétés réunies, pendant la cam­
pagne si bien commencée et qui a donné 
jusqu’à ce jour, grâce à ses soins et à 
ceux de ses collaborateurs, de si heureux 
résultats. D 'autre piarl. M. de Valence, 
qui avait entrepris depuis plusieurs mois 
une série de conférences do propagande 
pour la Croix-Rouge et qui a déjà par­
couru tout le Midi, où de nom breuses 
adhésions et de précieux concours sont 
acquis, était réclamé par les régions de 
l'Est, et notam m ent par Belfort, gui l’al- 
tend ces jours-ci et qui a organise, à l'oc­
casion de sa visite et de sa conférence 
une réunion qu’il eût été l'egretlable.dc 
contrem ander.

M. le comte Louis de Vogüé a  été 
chargé de suppléer égalem ent M. de Va- 
Iciico à Naples dans la composition du 
« petit Comité de la Croix-Rouge », 
chargé de la répartition du matériel et 
des approvisionnem ents qui ont quitté 
hier Paris. Ce Comité com prendra donc 
MM. le comte Louis do Vogüé, le vi­
comte Emmanuel d’Harcourt, le docteur 
Bouloumié et Mme la comtesse Liiiizi, 
représentant les trois sociétés françaises 
de la Croix-Rouge.

nés, m anquaient h ier après-m idi des 
mariiKmdisos 'noLivélIos qu'eu) leur de­
m andait pour la même destination, t;iiit 
a'vait été (complète la « razzia » faite les 
jours précédents au  profit des sinistrés.

Mme HalTaer, de l'Union des Femni(‘s 
de France, dont une des filles est eu ce 
m om ent parm i les infirm ières de Na­
ples, a eu alors l’idée de s 'adresser aux 
divers oiivroirs de Paris ; elle en a rap ­
porté au siège social, rue de la Cliaus- 
séc-d'Antin, une quantité de ballot.s de 
lingerie et de vêlem ents qu i’grossiront 
le nouvel envoi (juc l’on compte organi- 
s c rla se m a in e  prochaine en rem eUani 
à contribution les m agasins réapprovi­
sionnés.

L bs  Théâtres

,A la liste des artistes que nqus avons 
déjà publiée comme devant prendre part 
au concert qui accom pagnera dem ain 
sur l'affiche la représentation de la S o n -  
n a rn b u la . à-la soirée de gala du  Théàhv:) 
lyrique de la Gaîté, ajoutons le nom. de 
Mme Adaberlo. du M etropolitan Opéra 
Housc de New-York, ainsi que ceux de 
La Galvani et de MM. Ventura et Sabel- 
lico. Ces trois derniers artistes, qui foiit 
partie de la Compagnie italienne de ÂI. 
Castellano, ont réclamé de MM. Isola 
l’honneur de participer égalem ent au 
concert) on plus de la représentatigja de 
l’œuvre de Bellini dont ils sont les p r in ­
cipaux protagonistes.

Enregistrons le gros succès de la ma­
tinée donnée hier à l’Opéra-Gomique au 
bénéfice des sinistrés de la Sicile et de 
la Calabre. Le chiffre de la recette a  dé­
passé se ize  m i l le  f r a n c s .  Le succès artis­
tique n ’a pas été moindre : le public a 
fait le plus chaleureux accmeil, dans 
C a rm e n , à M. Alvarez, le beau don José 
que l’on devine; à Mlle M érentié, ünô 
Carmen infiniment séduisante et origi­
nale, de tout prem ier ordre, elle aussi ; 
à Mme Vallandri, une poétique Micaëla, 
e t à tous leurs cam arades, MM. Blan-. 
card, de Poumeyrac, Gourdon, Vigneau, 
Payai! et Dumontier.

Dans les en tr’actes, un concert eut lieu . 
au foyer du public, auquel priren t part 
MM. Léon Beyle, Fram.*ell, Belhommo, 
Katchenovsky, Mmes B. Delamarre, De- 
mellier, Nina Ratti e t Maggiê Teyte, 
ainsi que M. Piffaretli.

Dans les couloirs, les artistes laissées 
libres par la représentation vendaient 
le num éro spécial de Y I l lu s tr a t io n ,  gra­
cieusem ent offert par M. Baschet, el les 
program m es édités à titre gracieux par 
M. Gonzalez del Rio,

Artistes et personnel avaient tenu à 
abandonner leur cachet habitue! de m a­
tinée... Les ouvreuses ont' envoyé une 
somme de cent francs, et les agents du 
service de garde ont abandonné leur in­
dem nité do représentation.

M. Carre, à qui revient tout l’honneur 
de celle belle manife.station de bienfai­
sance, ayan t décidé de supporter tous 
les frais qu’elle a  entraînes, la recette 
sera intégralem ent versée à la souscrip­
tion nationale.

Mlle Chenal, obligée de rester auprès 
de son frère très gravem ent malade et 
par conséquent empêchée de participer 
au gala de l’Opéra-Gomique, a prié M. 
Carré de l’excuser, e t lui a  envoyé son 
obole pour ica-siiiistrés; .

La direction du Théâtre-Lyrique de la 
Gaîté, prie les personnes qui ont fait re­
tenir par téléphone des places pour la 
soirée de gala do dem ain lundi, 11 jaii- • 
vier, de les faire re tirer a u jo u r d 'h u i  
a im a n c k e .  a v a n t  tro is  h e u re s  de  l ’a p rè s -  
m id i .  Passé co delai, elles seraient mises 
im m édiatem ent en location.

EN FRANCE ET A L’ÉTRANGER
L'Automobile-Club de Franco a fait 

parvenir aujourd 'hui à la Banque de. 
France une somme de 8,000 francs.

Les membres de la Presse cliaiàraine, 
réunis jeudi soir, ont décidé de donner 
au théâtre de leur ville une fête au profit 
des victimes.

En Italie

Un de nos correspondants nous signale 
la conduite toute particulièi’em ent digne 
d’éloges de M. Rainoldi, propriétaire de 
l’hôtel Royalà Naples, qui. avecplusieurs 
autres hôteliers, a  pris l'initiative d'or­
ganiser en pleine campagne, à une 
demi-heui'e de la ville, un hôpital pour 
les blessés.

A  la  Cham bre italienne

Rome, 9 janvitir.

Le train  sanitaire qui arrivera celte 
nuit ou demain m atin à Naples est parli 
à dix heures. Parm i les personnes qui sc 
Irouvaienl sur le quai de la gare au mo­
m ent du départ, nous avons rem arqué : 
le m anjuis de Vogüé, le comte et la 
comtesse .Jean de Caslellane, la comte 
d'Haussonville, M. et Mme Biullay, M. et 
Mme Lhomme, la comtesse do Kerve- 
giu'ii, le baron Baudo, la comtesse Louis 
de Vogüé, M. A iiliur Meyer. Le petit Co­
mité sc réunira aussitôt et la réparlitioii 
sc fera sans retard.

Le Conseil central de la Croix-Rouge 
a reçu et clislribué Jiier, par fractions 
égales, aux trois .sociétés, Iccom plém ent 
de la somme qui avait été mise à sa dis­
position par le syndicat de la Presse.

Ce com plém ent a perm is de continuer 
les achats en vue d 'un second envoi par 
un nouveau train qui sera mis eu roule 
jeu«3i prochain.

11 s’est produit àceproposim  fait assez 
curieux, qu'on nous rapportait à l'Union 
dos Femmes de France, et qui prouve 
avec quel zèle et quelle rapidité ont été 
enlevés par les soins de la Croix-Rouge 
les objets d’habillement, couverlures, 
lainages, Ole., nécessairi's aux sinistrés 
ilaUoiis. PhiNieiirs niugusiiis. et des 
piùs grands' et des niieUx approvision-

La Chambre a discuté aujourd’hui le 
projet déposé hier par le gouvernem ent 
en faveur dos victimes du tremblement' 
de terre.

Après les députés Faranda, de Mes-' 
sine, et de Trava, de la Calabre, qui ont 
rem ercié le gouvernem ent. M. Giolüli 
pris la parole et a  dit que les m esuros’ 
proposées ne sont qu’un prem ier pas qui 
a pour but de parer aux nécessités iii*- 
geiites et do dém ontrer la résolution du 
gouvernem ent de reconslruiro Messine* 
et Roggio. Il ajoute que l'é tat de siège a« 
été une nécessité douloureuse et qu’il 
aura une durée aussi courte que pos-- 
sible.

M. Fnrnari, député de la Sicile, déclare 
qu’il veut, bien qu'il soit encore sous le 
coup de la m ort do son fils, exprimei' sa 
reconnaissance à tous ceux qui, depuis 
les souverains jusqu 'aux soldats, secou­
ren t les survivants à Messine et dans la  
région frappée.

il rem ercie aussi le Parlem ent qui, 
avec un élan ém ouvant, va voter les 
mesures assurant la renaissance de Mes­
sine et de Reggio et d ’autres cités dé­
truites.

M. M ajorana Giuseppe s'associe au- 
nom do la ville de Gatane aux vœ ux en  
faveur do la résurrection de Messine.

La situation à Messine

(Par dépêche de notre correspondant particulier}'Rome, 9 janvier.
Le Conseil do guerre se m ontre très 

sèvoro onv('i's les individus .surpris à 
fouiller les déc.ombres de Messine. Deqx 
conls condamiiés ont déjà été envoyés 
dans li's jii’isous du PaleiTiïc. 

ydoh  lix Triàuna, ou a  déjà retrouvé
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Le complot continue !
— Allii ! allô ! Un pneu vient d’éclater sous les fenêtres 

de la Présidence du Conseil... Personne n'a été blessé... Le 
coupable est en fuite. Le parti réactionnaire se rend de 
plus en plus odieux par scs basses manœuvres d’intimidation.

Fol espoir
—- Tiens, c’est de ce richard d’Alfréd I il nous envoie un 

million...
— Hein r !
— Malheureusement, en tournant la carte, il ajoute : 

« de bons souhaits... »

dans les décombres quarante-deux m il­
lions.

T*no curiosité : la seule église qui soit 
debout à  Messine est celle do Saint-An­
dré ; or, une commission d'architectes 
l'avait, il y a  un an, «iéclarée peu solide 
et dangereuse pour les hdèles I

Rome, 9 janvier, 8 heures soir.
Le général Mazza télégraphie de Mes­

sine à M. Giolitti que six survivants ont 
encore été retirés des décombres.

L’ensevelissem ent dos cadavres conti­
nue. On procède aux études prélim inai­
re s  de la construction de baraques pour 
les fonctionnaires, les troupes e t la po­
pulation.

Les valeurs retrouvées par les troupes 
6ont régulièrem ent enregistrées par les 
autorités civiles cl expédiées à Catane.

On accorde des perm issions spéciales 
d'exécuter des fouilles sous la surveil­
lance des troupes.

Sauf quelques arrestations pour vols, 
l'ordre règne dans la ville et les envi­
rons.

L 'Institut e t les bâtim ents des archives 
■publiques sont strictem ent surveillés 
p a r les troupes.

L 'aqueduc fonctionne.
Félix.

LO Nfiiv York Herald a  reçu de son en­
voyé spécial à Messine, la  dépêche sui­
van te :

Messine, 9 janvier.
Mgr d’Arrigo, évêque do Messine, qui con­

tinue à habiter l'évéché, oi’i sont soignés plu­
sieurs sémüiaristcs blessés, est sorti liicr de 
la ville est s'est rendu à bord du I)w>de- 
Ghiès, où il a salué le général Ma^za. On 
érige des autels provisoires. La messe est cé­
lébrée en plein air.

Üii a organisé un atelier de typographie, 
où travaillent des militaires spécialistes et 
qui a permis do publier les proclamations dn 
Commandement militaire. Le député Michèle 
pense aussi pouvoir publier un bulletin don­
nant des noiiveHcs quotidiennes, qui durera 
autant que 1 état do siège.

Le Bni/fitn, bateau do secours, est arrivé 
aujourd’hui sous le commandement du capi­
taine Belknap, attaché naval à l'ambassade 
des Etats-Unis à Rome. Il avait à bord 
M. C. Oriscom, ramhassadcur des Etats- 
Unis à Rome. Pendant la traversée, un a 
aménagé le bateau eu liénital et le salon du 
bord est devenu une salle d’opéraltnns. M. 
Griscom a étudié avec le générai Mazza les 
dispositions à prendre.LE RETOUR DE LA FLOTTE

Toulon, 9 janvier.
La division navale qui avait été en­

voyée par le gouvernem ent français poni’ 
venir en aide aux popuihtions victimes 
dn cataclysm e étant, de rciour à Tonlnn. 
je  suis allé à  bord do la Jttsficr, portant 
pavillon du contre-am iral L«“Pord, pour 
dem ander (pielqucs détails su r la <‘am - 
pague de charité qu'on venait défaire .

Ce qui subsiste surtout dans l'esprit 
do ceux qui sont allés là-bas. c'est une 
vision d’atTolaiit anéantissem ent ; c’est 
le spectacle de ces innom brables cada­
vres entassés pélo-mélc. c'est rôdeur in­
tolérable qui s'en dégageait...

A l'arrivée des navires à l'entrée dn 
détroit, nos m arins furent frappés par 
le déplacem ent fantasfiquo du phare du 
Faro, avec sa lanterne renversée. Puis 
des barques, m ontées par des m alheu­
reux im plorant, réclam ant à m anger. 
On leur distribua du pain et des con- 
gerves.

Quand la  Justice éul pris son mouil­
lage à une encablure, du Vitforio-Ema- 

le Roi, comme on le sait, m onta 
à  bord pour rem ercier la France, en la 
personne do l'am iral, de sa sym pathie 
constante pour l'Ilalie.

Le récit de la dcscenlc des oflîciers et 
m atelots à terre, dans ce pays de Cahi- 
bro où depuis six jours agonisaient <les 
blessés .sans sceours, dont plusieurs 
avaient' leuj-s membres, rongés par la 
gangrène, est effroyable. Kt lesaflam és! 
On leur distribua cinquante mille kilos 
de fariné et toutes les provisions qu'on 
avait à bord. On leur dressa des tentes. 
On les irtstalla...

Et enfin, quand fut établie une orga­
nisation sérieuse, quand arrivèrent des 
hom m es et des provisions, le concours 
des,navires* étrangers n ’étant plus indis­
pensable, on repartit pour la France, 
non sans difficulté, car la m er était très 
m auvaise et, en face du cap Corse, on 
essuya une véritable tempête.

En me reconduisant à la coupée, un 
officier me dit :

— Vous pouvéz insister sur la belle 
conduite des m arins français. Us ont ri­
valisé d 'ardeur et de vaillance, el je 
crois g.uc le roi d'Italie u su les u[)pi‘é-

déjàcier, car des récom penses sont 
proposées ]iour les plus m éritants.

L am iral Le Pord est parli ce soir pour 
Paris, où il va rendre cumpto do sa mis 
sion au m inislrc et au président du 
conseil.

P a u l  E d o u a rd .

A PANAMA

Le Projet français
De graves événem ents sont peut-être 

à la veille de se produire à Panam a.
Tout récem m ent, nous signalions le 

dram atique accident survenu au seuil de 
la vallée de Chagres, e l que les ingé­
nieurs du canal s'étaient efforcés de ne 
point ébruiter : retfondrem ent d'une 
partie du barrage de liatun.

Les explications fournies à ce sujet par 
l’ancien ingénieur en chef de la Compa­
gnie française. M. Ptnlippe Bunau-'v'a- 
j'illa, au New-York HeraîaQi au Figaro, 
avaient causé aux Etats-Unis une émotion 
si vive, que M. Taft décidait de se rendre 
avec une commission technique su r les 
lieux, le plus tôt possible, afin d 'y procé­
der à  une enquête décisive siu' la  valeur 
des projets adoptés. ■'

Mais le gouvernem ent n 'était pas seul 
(L s'inquiéter de ces révélations. La 
Chambre de commerce de New-York, 
(pli est. par l'im portunco dos intérêts 
(pi'clic em brasse et par ran lo rité  person­
nelle de.s hommes fjui la composent, 
une des plus puissantos institutions des 
Etats-Unis, abordait bientôt, à son tour, 
rfUudo de cette grave question; et hier 
une dépêche nous annnnçÆÎt que le Co­
mité exécutif d(̂  la Chambre de com- 
nieive venait d 'élre saisi d 'une motion 
(U) M. Gustave tSciiwab. par laquelle le 
distingué représentant de la Compagnie 
de navigation Norddcutscher Lloyd pro­
pose que M. Philippe Bunau-Varilla soit 
invité à venir à New-York dans le plus 
liref délai, cl à i.‘xposci' devant la Chara- 
hre de com m f'ire ses vues su r l'exécu­
tion du détroit de Pamimu.

Interrogé par un journaliste am é­
ricain, M. Schwab a  déclaré qu'il par­
tageait aiïsoliiment sur la question l'opi- 
nion exprimée p a r notre com patriote. Il 
a ajüulc :

Je ne me pose pas fii ingéiiipin’, mais 
je ii hésite pas à dire, comme je l'ai dit, de­
vant la Ghambre de commerce, que. à mon 
avis, aucune grande compagiiiô de navigation 
ayant do gros intérétH en jeu no serait dis- 
jiobéo à autoriser ses navires à passer régu­
lièrement jtar le canal, s'il était construit à 
éoluses. â moins que le gonvernempiit des 
Etats-Unis ne consentît à sc porter garant 
de la séeurifn de ce» hütiments et do leur 
cargaison pendant leur passage dans le ca­
nal. Jlais je no crois nas que le gouverne­
ment américain serait ilisposé à rioii faire do 
Bomhlalile.

.lo ne veux pas prendre sur moi d'affir­
mer «juo lo canal, s’il est ache.vc d’a])rés h's 
pians actuels, sera nécossairoment une œuvre 
mamiuée, mais je ne jmis non plus ne pas 
prendre en considération lo fait tpie l'oxécu- 
tion des plans actuels se piiursuit contraire­
ment à l avis de la majorité de la commis­
sion de» Ingénieurs ennseila.

Je suis très heureux que M. Taft se rende 
â Panama pciur prendre une vision d'on- 
somble de toute la fniestiun, et j'espère que 
do l'enquête â la(ju(nle il va se livrer il sor­
tira une solution du problème qui donnera 
satisfaction aux grands intérêts commer­
ciaux (|ui s'y rattachent.

A cettn loyale dé('laration, M. Philippe. 
Runau-Vurilla a répondu par la lettre 
suivante,, adressée h ier à M. Gustave 
Scliwab ;

Je lis dans le Xrir Jork flrvald votre p ro ­p osition au Comité exécu tif do la  G liam bre de com m erce.
•le, suis prêt à aller aux Etats-Unis pour 

parler devant elle, si laUliambro de commerce 
exprime ce désir.

Vous ôtes absolument dans lo vrai eu 
condamnant l'idée <rnii canal à écluses per­
pétuel. Môme si le plan actuel était réalisa­
ble, 

nrci
pins dangereuse dos voies navigables.

M. Huntôr, l'ingénieur en chef du canal de 
Manchèstor, qui est un canal à écluses, a été 
le plus ferme adversaire de l’adoption d'éclu­
ses à Panama, à raison des accidents qu'il a 
vus se produire à Manchester et qui seraient 
naturellement beaucoup plus graves à Pa­
nama, étant donné le transit iminiment plus 
actif qui s’y tlévelonpera.

En outre do ce uangor, les écluses, quel­
que grande.» ([u'elles aient été projetées, ne 
laissent aujourd'hui qu'une marge 'insigni- 
liüiite ali constaiït et ra{)ide accroissement 
des (limeu.sion.s des l'aisseaux de guerre et 
de commerce. Le (“anal à écluses soi-disant 
pei'j)étuel sera démodé avant d'être achevé.

En outre de cettcj incapacité de, donner 
passag»; aux grands navires, dans un Avenir 
rapproché, le canal à écluses et à bief do par-.

:ilc, ce que je ne crois pas, le canal serait 
après sa construction la ]>lus mauvaise et la 
nus

AUX É C O L E S

La suspension du concours d'adm issi- 
bililé à l'agrcgatioii tĥ  modecine n'a 
am ené qu'une trêve apparente parm i les 
adversaires de ro ronroiirs. Dos bruits 
ayant ('ireiilé, d 'après lesquels les épreu­
ves seraient reprisesprocqiainem entdans 
une ville autre que Paris — on a  parlé 
d 'abord de Nancy, m aintenant on parle 
de M ontpellier — les dém arches auprès 
des pouvoirs publics et les i“énnions so 
m ultiplient tan t pour arriver à la sup­
pression dé'finitive du roiirours (jue 
pour (dudicr les moyens d'une nouvelle 
lutte, dans le cas où il aurait lieu, m al­
gré toutes les résistances.

L'impiiétude a  mémo, gagné lo conseil 
do la Faeulto dn iiKjdeeine. î)ans sa der- 
iiinro séance, il a non soulenienl oxn- 
mino la question d(* la réouvorluro dn 
la Faculté aux étudiants de prnmi(*re et 
de deuxième années, mais il a  pris uiio 
résolution dont I importanco mérite 
d’(Mn) signalé. Il a, en elTet, décidé à 
ru n an im itéd e  nom m er une commission 
dont la mission eèt d'e.xposer au m inis­
tre  de l'instruction publique les causés 
et les raisons « du mouvement qui agite 
si profondém ent le monde médical »> de­
puis quelque temps.

Cette decision du conseil est des plus 
sym ptom atiques, et il faut souhaiter que 
l'initiative dos professeurs soit suivie de 
rupaisetnent définitif.

Los étudiants de prem ière et de 
deuxièmo années se réuniront demain 
soir lundi, à, huit houres et demie, à 
leur association (^orporatiie : compte 
rendu des dém arches faites en faveur

v;.
. \ j  ^
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La vertu des autres
— Je suis témoin que, telle la chaste Suzanne, elle reste 

indifférente à tous les hommages....
— ... à tous les hommes âgés, vous voulez dire?...

Subtilités
— Si c'est pas malheureux ! oser écrire tous mes voeux 

à une,femme que tu détestes !
— Et puis après ? Je ne dis pas lesquels...

fage est également condamné à ne pouvoir 
sul'Iiro, avant peu, aux demandes de transit. 
I/alimontatioii en eau du bief dc_ partage est 
limitée, et elle, no permettra pas à son tralic 
de dépasser ce. ((iio va être celui du canal do 
Sault-Sainte-Mario IdéboucUé du lac Supé­
rieur dans lo lac Michigan) d'ici à très peu 
d'années.

Ce n'est pas tout : le canal à écluses, avec 
SOS écluses do mayounerio et scs barrages de 
terre succombera au premier tremblement de 
lorri.'. sérieux,.et Panama est compris dans la 
zone des tremblements do terre. Le récent 
désastre de Messine, ajouté à ceux de San- 
Erancisco, Valparaiso et Kingston devrait 
pourtant rappeler au plus aveugle des hom*- 
mes la uéceasilô évidente d'adopter un sys­
tème grâce auquel soit évité, en mémo temps 
que le ruineux inconvénient d’une limitation 
du tralic, le risque d'un,si formidable péril !

Ce système existe; c'est celui de la jonc­
tion ouverte entre les océans, libre do toutes 
écluses et de tous travaux d'art, otparconsc- 
(juent capable de résister aux tremblements 
de tori’o..

Il y a vingt ans, une telle (îonceplion n'é­
tait qu'un rêve ; mais aujourd'hui, grâce aux 
énormes progrès- réalisés dans l'art de dra­
guer sous l'eau des terres et des roches, elle 
n'est pas seulement la plus pratique, ello cst 
la plus économique des solutions envisagées, 
â condition que l’on veuille bien enfin repro­
duire sur le canal de Panama le système 
d'exécution en usage pour lapprofondisse- 
nient du canal de Suez et du canal de Man- 
elicstor, et pour nombre do travaux de 
port.

Eu prenant en mains cette grande ques­
tion, pour le bienfait des Etats-Unis et de 
l'humanité; en permettant de faivc la  lu­
mière- sur la conception rétrograde et péril­
leuse actuellement adoptéer la Chambre de 
commerce do New-YorK aura, une fois de 
plus, bien servi sur votre initiative les inté­
rêts colossaux du commerce universel dont 
elle est lo plus haut représentant dans le 
monde. Philippe B cn ac-V a e illa .9 janvier 1909.

'Voilà donc la question posée de la 
façon la plus clain.'.

La (^onslruéiion du <’anal a été reprise 
suivant un plan neltomenl désapprouvé 
par un grand nom bre d'ingénieurs et nu- 
lam m eut par (‘eluiqui semblait le mieux 
renseigné sur le.seonditions du problème, 
à résoudre : l'ingéniiMir en rhef de l'an­
cienne Compagnie de Panam a.

L'exéeufion de ce plan n 'ajusqu 'ici pro­
duit que des déboires et vient de donner 
lieu à un accident (pii, survenu quelques 
années plus tard, pouvait être une irré­
parable catastroplie.

Le directeur des Iravaux, M. Gœthals, 
a  fourni au gouvernem ent un rapport 
su r cet accident. Le rapport n 'a  point 
été livré, au public. J.e public commence, 
doue à s'inquiéter, et quelques-uns des 
hom m es qu'intéresse le plus la question 
se dem andeiii. à cotte heure, si l'inter­
vention de certaines ('ollaborations fran­
çaises, nagui're rtédaignéos ou considé­
rées comme inutiles, n 'est pas redeve- 
nué nécessaire '?

M. Philippe Biinau-Variila veut bien 
aller à New-York ; mais il ne s'ofîrc 
point... Il n 'ira  que si. officiellement,, on 
l’y appelle. L'y appellera-t-on ?

L'afTaire en est la.
Emile Berr.

de la réouveiTurc do la Fac.ulté, ; etudê 
dos moyens propres à hâter une heu­
reuse solution.

Jacques Lapierre.

CE QU’IL FAUT SAVOIR

Cc> qu'il faut savoir c’est que la m en­
the est la hase de la p lupart des denti­
frices, pour ne pas dire de tous et ciuc 
Fahmol de m enthe de « Rieqlès » grâce 
à sa grande'concentration en m enthes 
exquises ci fraîcdies est lapré.paration la 
plus neutre, la plus agréable, la plus 
économique, pour les soins de la bouche. 
■ Antisefiliciue il détruit les germes m or­
bides qui se trouvent dans la bouche, 
empêche la carie des dents et préserve 
l'orgaiiismo contre l'envahissem ent des 
microbes. G'osi à l’action particulière de 
la m enthe sur les m uqueuses de la bou­
che, su,r les papilles de la langue, qu’est 
duo la grande fraîcheur persistante que 
l'on recherche.

Exiger du « Rieqlès » afin d 'éviter les 
imitations. (Hors concours, Paris 1000, 
Grands Prix, Milan 1906, Londres 1908.)

cier délicat, M. Emile Dcsdiaiiel, père de M. 
Doschanel, député et académicieu, donnera 
son nom à une rue de Paris. La rue Emiie- 
Deschanel ligure, avec celles que nous ci­
tions hier, sur lo rapport que prépare M. 
Fleurot, conseiller municipal.

LA  JO U R N ÉE
Anniversuire : Les Amis de Paul Verlaine, 

rendez-vous sur la tombe- du poêle (cimetiwrè 
des Batignolles, onze heui'cs-du matin).

La bienfaisance : L'Association des Institu­
teurs pour l'éducation ot le palronagc (le la 
jeunesse et Union dos œuvres post-scolaires, 
fête annnollc, sous la présidence de M. Ché- 
ron (gymnase municipal Voltaire, deux 
heures).

4s5e/ub/ée générale : L'Insfitnt sténographi- 
qne de France, sous la présidence de M. 
(Iruppi, ministre du commerce (150, boule­
vard Saint-Germain''.

Cours et conférences : M. André Michel, 
conservateur du Musée du Lcmvro : « l’Arl 
du moyen âge (salle do la Société d'encoura­
gement, k'i, rue' de. Rennes, cinq heures). — 
M. de MilUmé, (ronservateur du musée Gui- 
mot. : « io Svastika '> (musée (ïiiimet, deux 
heures et demic’i. — M. Painlcvé, membre do 
rinsfitut. : "Aviation et aéroplanes^ (Cîonscr- 
valoire national des arts et métiers, deux heu­
res et demie;). — IM. Marage : « la Voix parlée 
et rliantée».'travaux pratiques (amj)hitliéâtrç 
de ])liysiologie do la Sorbonne, '1, rue Victor- 
Cousin, (iuatre heures).

Banquet: I/Assoc,iation française du cau- 
tiniiiiemont mutuel, sous la présiclenoe. de 
M. Caillaiix. ministre des linances^ (salons 
des Familles, avenue de Saint-Mandé, midi).

I n f o p Q ù a t i o n s
La mission Charcot. - -  Les dernières 

nouvelios de la mis.sion (Jharcot, envoyées 
de Punta Arenas, indiquent qu'aprés avoir 
embarqué environ cent quatre-vingt-dix ton­
nes de briquettoH. lo Poiirquoi-Pns ? à, bord 
duquel tout crnillcurs allait bien, a appa­
reillé pour Ushuia. De là il so rendra, après 
un très court séjour, à la liaie d'Orapge, 
pour y attendre un l(‘mps favorable â un 
'èparl'

î/ifinérairc choisi par le docteur Charcot
(iépart définitif vers le Sud.

I/ifinérairc choisi par le docteur Uiarcot 
consiste à partir do la l>aio d'Orange pour 
l’orf-Lockroy dans lo clnuial de Roosen. archi- 
>ol de Palmés, avec escale à l'ilo Déception. 
,’cmincnt explorateur compte rester à Port- 
XK’kroy une huitaine de jours pour faire quol- 

(jues observations et pratiquer des fouilloe.
Puis, après s'étre arretée à Port-Charcot, 

l'expcdition cherchera à atteindre là Terre 
Alexandre d'où elle e.si(ére rayonner par dés 
raiiis sur la glace du continent et sur la 
glace côtière. Une fois cotte campagne d'été 
terminée, elle tâchera de regagner Port- 
Lockroy : dans le cas où le Pmirquni-Pns '? 
serait â court do charbon, il reviendrait di- 
rectemonl à ja  voile dans hî premier port fa­
vorable de l'AmériqUo du Sud.

Le ilocfiuir Charcot a indiiiué que si ou 
n'avait nas de nouvelles do la mission eu 
avril lOlO, c'est (}iic celle-ci sc Irmiviu’ait en 
danger. Il y aurait donc lieu alors d'organi- 
niscr une (;xpédtli(m de secours, au sujfd. do 
laquelle des arraiigcinents ont. déjà été pris 
d'accord avec, le gouvernement argentin et 
MM. Rrauu et Blanchard de l’uiita Arenas. 
Le lieutenant do '̂ai.ssoan .-Viidré 'Matha. qui 
connnauilaif en si'cond Inrs de l'exiiédition 
française do iy08-19fX>, est désigné pour s'en 
occuper en France.

Tous les vœux accompagnent les coura­
geux explorateurs et leur chef.

L’Académie d'Electricité Médicale contre 
les maladies chroniques. — Cet Etablisse­
ment modèle, situé 15, rue de Calais, est 
dirigé par d'éminents Docteurs spécialistes 
qui, grâce à l’application dos ])rogrés scien­
tifiques les plus récents, obtiennent la guéri­
son dns maladies chroniques les plus réfrac­
taires.

Le Fluide latif adoùcit la peau, dissipe les 
boutons et les rides ; son nsngo »îst complété 
par la Poudre Juvénile, i(ui con.serve au -vi- 
sage sa jeunesse et sa fraîcheur.

Parfuhièrie Juin.'s, rlJ, Ijoul. des Capucines.
La rue Emile-Deschanel. - -  Réparons un 

oubli. Lo professeur émérite et le eouléren-

CüUR d’assisus d e  la Seink : Le peintre- 
douanier.

Lorsque Alfred Ja rry , le fantaisiste 
au teur ii'Uàii roi, découvrit, inventa le 
peintre Henri Rousseau pour le lancer 
dans les ateliers des artistes décadents et 
incohérents et en faire un cham pion d 'un 
a rt nouveau, un peintre d 'avant-garde, 
il ne SG doutait guère, que le pauvre 
hom m e viendrait un jou r lam entable­
m ent s’échouer su r les bancs de la Cour 
d'assises poursuivi pour faux et usage de 
faux. Ceux qui découvrirent son talent 
(on a  même dit son génie)' croyaient-ils 
en lui, ou s'am usèrent-ils à  faire une 
joyeuse charge d’at(îlier'? On ne sait, 
llenri Rousseau, qui a  soixante-trois 
ans, est un ancien douanier en re­
traite. 11 .touche après tronte deux ans 
do services une petite pension de neuf 
cents fran(\s. Un jour le douanier, égaré 
dans quelque joyeux a te lier, fit la 
connaissance de rap ins; (‘‘.’é ta itau  temps 
où les '< Incohérents » étaient fort à la 
mode. Le bon ' Rou.sseau faisait '«' des 
bonshom m es » tout comme un antre. Il 
les m ontra dans les ateliers m ontm ar­
tro is ; on s'am usa, on rit et. dans la 
fumée des pipes et la mousse des bocks, 
on « inventa » Rousseau. . Paul-Louis 
Courier avait été le canonnier-vigneron, 
Rousseau -serait le peiniré-doiianier. 
Rousseau, un nom prédestiné pour un 
peinfre ; mais Tlu'odorc Rousseau fai­
sait mieux. Et le bon douanier acheta 
des couleurs ; on le vit, à M ontm artre, 
so procurer des brosses et des tub'es, et 
dem ander chez le m archand de couleurs 
« la couleur chair de m onsieur Boiigue- 
reau ». Il se m it à peindre. On eut de 
lui d 'ex traord inaires, d'élourdi.ssants, 
d'invraisem blables paysages : tigrCvS sous 
des palmier.^, lianes ressem blant à  dos 
poireaux, arbres verts comme dos sala­
des ; couchers de soleil ru tilan ts sur dos 
mers violottos ; des tableaux do genre 
inouïs : Salomés désossées comme la 
femme, serpent des cirques, guerriers 
dévorés par des ligres. Et. conscien- 
eieux, cet >< anim alier » h ilarant, allait 
au Muséum faire d 'après nat ure des élu­
des de fauves. Il exposa, et. les Rous­
seaux furen t un instan t célèbres au  fia- 
lon des Indépendants, fiuecès de rire. 
L 'Am érique en acheta. Ils connurent 
m êm e la gloire de la censure ; l'autorité 
fit enlever du Salon une Scène de. jiu -  
jitsu  représentant lo Tsar et le Mikado 
tout nus, lu ttan t à. m ain plate.

Lo douanier, dans ce monde de fantai­
sistes était devenu une gloire. 11 révolu­
tionnait la peinture. On parla de lui dans 
la presse; et il collectionnait soigneuse­
m ent les articles de journaux dans des 
cahiers à couverture bleue que son avo­
cat M« G uilhernet faisait h ie rpasseraux  
jurés. II y a trois volumes de ces coupu­
res. Le prem ier porte à l'encro ces sim ­
ples m ots: « Débuts. Année. iS S n . » Elo­
ges, éreintem ents, lo bon douanier gar­
dait tout. On parlait de lui. « de ses en­
vois délirants », et tout heureux il col­
lait dans son albiim  des entrefilets 
comme ceux-ci : o( fie tableau de M. 
Rousseau est ovidommeDt l'œ uvre d'un 
enfant dedix ans qui a voulu dessiner dos 
bonshom m es. — Allez voir les œuvres 
d'Henri Rousseau, un m om ent d'hilarité 
est toujours bonàpasser. M. Rousseau de­
vient déplus en plusvstupéiiantd'aniiéeen 
aiiiiOG. » Un jou r pourtant, la critique, no 
fut pas de son goût, e t en m arge d'un 
article ôù son talent n 'élait guère ad­
miré. il écrivait de sa plus belle écriture : 
(( Ecrit au joumalivstc pour artii'le inso­
lent. Excuses faites. » Mais il se conso­
lait uATc les eloges. N'avriit-oii pas im­
prim é que ses toiles étaient des « prim i- 
milifs modernes » et que M. Rousseau 
tenait le milieu entre l’a rt persan at l'a rt 
byzantin '? Une adm iratrice inconnue 
lui adressait des vers :

O toi. Honri Roueafeau
Fils aîné du génifi,
Déharrasse-nous de la coterie
Des Cabàûêl et des Bôuguereau !

et signait : « Une adm iratrice qui trem ­
ble à  la pensée do votre verdict. » Son 
ancien chef le sous-brigadier d'octroi lui 
(HU’ivait que les toiles de Rousseau lui 
donnaient envie de se m ettre lui aussi 
à  faire de la peinture. Il avait vu de lui 
des chevaux poursuivis par un tigre et 
décliU'ait tout sim plem ent.: «II semble 
qu'on entende le honnissem ent des che­
vaux. »

Ses camarjules. lui nfirirent des ban­
quets, On s'am usa à le décorer uu des­

sert, il eut son toast, sa fanfare toni­
truante, la M arseillaise des incohérents, 
et le bon douanier, tout ému. cru t un 
instan t réellem ent être (’hevaliCr de la 
Légion d 'honneur. .-Vu cham pagne, on 
le lit chan ter; on lui trouva de la voix, 
et il se m it alors à  donner des leçons de 
musique. 11 enseigna la gam m e su r le 
violon, à  deux sous la leçon.

11 avait eu dos médailles, des banquets, 
e t fut illustre cliez les « Incohérents », 
au temps du père Ubu et do la nière 
ITbu. On s 'arrê ta  devant scs palm iers en 
forme delaituifS, devant ses tigres ressem ­
blant à des jouets d 'enfants en carton, 
et ces toiles, qui eurent leur heure de 
célébrité, servent aujourd'hui à altirer 
la pitié du ju ry  su r ce pauvnî diable. 
M® Guilliermet a  apporté en cour d'assi­
ses un tableau d'Henri Rousseau : sous 
un ci(3l d 'un bleu intense, dans le feuil­
lage de cocotiers d 'un vert pomme, des 
singes noh’s e t inform es, cueillent des 
oranges énorm es, rouges comme des 
couchers de soleil. On rit. Et su r le banc 
(ies accusés, très triste, Henri Rousseau 
qui. sous ses cheveux gris, a  Tair d’un 
ancien gendarm e, l'egarde passer de 
m ains en mains, au milcu des sourires, 
celte toile qui. do loin, semble la devan­
ture d 'un fruitier — toute sa gloire d'au­
trefois.

Rousseau est. accusé de s’ê tre  avec 
Sauvaget, son complice, fait délivrer à 
Meaux par la Banque de Fraqoe, à l'aide 
de faux chèques une som m e de 21,000 
francs, sUr laquelle Sauvaget lui aurait 
rem is 1.000 francs. M® Ulrich se porte 
partie civile pour la Banque de France ; 
M®‘ Python, Guilliermet e t Jean Brack 
défendent les accusés. Sévère pour Sau­
vaget, M. l'avocat général Laurence se 
m ontre plein de pitié pour Rousseau.

Malgré les plaidoiries ém ues des dé­
fenseurs. les jurés ont condamné. Ils se 
sont, m ontrés pour Henri Rousseau aussi 
sévt'i’cs qu 'aurait pu l'être pouj’ sa pein­
ture 1(̂  jury de la ^Société nationale des 
Beaux-Arts. Mais les deux accusés ont 
bénélicio dos circonstances atténuantes. 
Sauvaget a  été condam né à cinq ans de 
rc('lusion, e t Rousseau à deux ans de 
prison. La Cour a accordé au peintre la 
loi de sursis. Tous deux sont, en outre, 
condam nes à restituer solidairem eul à 
la Banque do Franco les 21,CX)0 francs 
dérobés.

Rousseau, tout heureux de la loi de 
sursis {(UC prononce la Oour. salue. (?n 
se retiran t, M. le pi’éfiident Bomboy.

— Merci bien, monsieur lo président, merci, 
merci ! Je ferai le portrait de votre dame !

Et il n 'y avait aucune irôuie dans, ce 
rem erciem ent sincère et touchant. Le 
peintre-douanier a  toujours la foi dans 
son art.

Georges Claretie. 'L’Homme est un Capital
L'homme représente un capital pui-- 

qti'il crée par sôn travail de? revenu.-.. 
Mais aussitôt cjuc la  m ort survient, ces 
revenus ressen ten  m êm e tem ps que leur 
source. D'où la nécessitofie s 'assurer sur 
la Vie à une Société qui olîre toutes ga­
ranties comme la Compagnie d'Assu- 
rances Générales su r la Vie (Entreprise 
privée assujettie au contrôle de rÉ tal,. 
87, rue  de Richelieu, à Paris, qui, fondée 
eh 18U), est la plus ancienne des Com­
pagnies sim ilaires et qui présenté le 
tonds de g:aran(ie le plus élevé : 855 mil­
lions entièrem ent réalises.

mmu ST mm
S o c ia lis te s  e t R a d ica u x

Après 1rs élections sénatoriales de 
diniHUclie, M. Clcinenceaii fui très 
cniifent. On l'a Vu, on l'honneur dn son 
allégresse, am nisllcr les red(*iutahles 
émeufiers dn Dravêii. C 'était le signe 
d 'une vive satisfai'lion personnelle.

Mais alors, on pouvait penser que le 
citoyen Jaurès éprouvait un grand cha­
grin. puisque son adversaire triom phait. 
Et. les pj'emiers jours, en effet, il ne 
paru t pas très gai, dans son journal. Seu­
lement, il s'est ressaisi. L'Rum anité  a  
désormais trouvé le thèm e de la résigna­
tion orgueilleuse. Le voici :

Qu'est-,CO que c'est que ces petites 
« m anifestations électorales » dont les 
journaux évaluent à leur gUisn le résul­
ta t tout proche ? Ce n 'est rien.

C'est quelque clioso pour les radicaux, 
peut-être; mais, pour les süeiabstee. ce 
n 'est rien. Tant mieux, car,- s'il eh était 
aulrem eiit. les radicaux ne protUemioiit 
pus do leur succès et les socialistes se­
raient dans 1(“. désespoir !... Du l'csb', 
ruptiniism c naturel (le chaque parti e t

Ayuntamiento de Madrid



L E  F IG A R O  —  DIMANCHE 10 JANVIER 1909

de ses dlicfs aii cœ ur ingénieux arrange 
la  im lité  scion le vœ u de tout le monde.

^làis liwurquoi et com m ent les socia­
listes ne font-ils aucune attention à ces 
petits, résu lta ts  électoraux? Quel est leur 
stra tagèm e, sincère e t adroit V Ils disent 
»iue voilà de bien « petits résultats » et 
q u ’ds ont, eux, l’esprit grand, dédai­
gneux, .souveridii. « Pour nous, socia­
listes, écrit.lu. citoyen Jaurès, la  bataille 
rs t bien p lus am ple et déborde infini- m e n t  M.'r.lenienc.eau et son gouverne- 
mpnt. » r /o s t une chance, pour les so­
cialistes t... S'ils ne débordaient pas le 
gouvernem ent do M. Cleinenoeau, ils 
auraient beaucoup d'eiinui.

Quoi qu’il eu soit, Ic m épris que té- 
raoignent au x  radicaux et à leur clief lo 
»,ûtoven Ja.tl^è^ ni les socialistes est si- 
g.niticatif- .serait nue ex<îollen1e aven­
tu ra , .si les radicaux et leu r chef vou- 
lait^Fil hu'ii s'cui-apercevoir.

nevs’rad ift'iux 'ne cessent pas de faire 
les''politesses'; les plus hum bles et les 
plus- inutiles k  toiil ce parti socialiste qui 
n 'a, pour eux. ni estime ni complai­
sance. M. Clemenceau, jadis, paru t ins­
tituer uiK  ̂politique de résistance indis­
pensable conJro. le socialism e. Seule­
m ent, depuis lors, il a  changé de ma­
nière. Tout('s les réform es q u ’il a entre­
prises — entreprises, oui, m ais sans les 
m ener à bien,-— toutes ces rcformes-là 
sont d'inspiratâsoii socialiste. A présent, 
il e s t rindulgcn.ee m em e pour cette Con­
fédération 'du travd irque  le citoyen Jau­
rès protège épe.rdumont. Peut-être s’est- 
jl im aginé qu'il acquerrait ainsi la re- 
corinaissan<-e et, la bonne grâce de ses 
ennem is. S'il so l'est im aginé, comme on 
peut, le croire, il doit être bien tristem ent 
déçu. On voudrait espérer que cette pé­
nible histoire lui fût un  renseignem ent 
proliiablc.

André Beaunier.

La Presse de ce matin

LA POLITIQUE

Le G aulois:
' Le droit de grâce :L'ho-ùi'i'' vemio, do dépouiller M. Fallières d'un droit qu’il exero« de façon vraiment trop arliitr.air.<;. On pourrait transporter sa prérogative lôgalionno à une conimissixjn indépendante éhiû chaque année par les deux Chambres du Parle- incn/.. qui comprendrait des magistrats, des sé­nateurs, des députés, des généraux, dos acadé- mieioQt-i, en quelques mots des représentants de toutes les élites soi'iales.On fVîlUTait égalemoni. — et peut-être en se­rait-il ipieux ainsi — autoriser le jury qui se j*ïTmonc<i. sur la  culpabilHé, à  modérer la  peine ;iuy.femer4t que par l'adniission de ces circons- i.inces atsi-éimantes qui sont parfois difficiles à juiîtrlier.
L a Pi'litr. Ucpablique :
Ixi rentriie des Chambres.Janiai.s. au demeurant, rentrée parlementaire ne sé sera faite sous de meilleurs auspices. Le Sé­nat, <fptd la. démocratie a  pu cousidérer à cer­tains ritioruents comme une citadelle dressée con­tre les réformes sociales, est désormais acquis à reilos-cji.' Les récentes élections partielles ont donné ^ne force et une homogénéité inconnues jusqu'alors à sa majorittl radicale. I l  est permis, 'dans oes conditions, de considérer comme close l'ère des terapori«itiohs et des résistances.
Du P ans-Journal :
Nr.ilrc confrère écrit que des dissidences sé- 

rietiaes auraient éclaté au sein du comité de la 
C. G. T.

M in u s ♦ ‘U i n 5 I ü jrU M .llL i V4WX Jâ.lOlX./volutioimaire qui sc sont produites à Marseille, avait Dfoins d’acuité que si les secrétaires avaientpu parücipor à  ces travaux, reprendront demain «le plus •belle. Il y  aura de chaudes soirées au comité confédérol, ruo Grange-aux-Belles.
ECHOS & NOU'VELLES

]^e P etit Journal :U n des ainiy du lieutenant Duplat qui s’est suicidé en chc-uuin de f e r ,a  déclaré que ce sui­cide est iuexpUcahle.L e lieutenant, âgé de trente-cinq ans, excel­len t offici(U-, é.taif possesseur d’une fortune de <',aut. cinquante m ille francs que la  dot de sa femme avait augmentée, il y  a quatre ans.Depuis quelque temps il m anifestait un peu de méU'.ncolie qu’il expliquait par le souci que lui donaait l ’avenir de sa fille qui n’a  pourtant que deux ans. ,  . , .Mme D eplat est depuis quelques jours chez ses parents à  Paray-le-M onial. H ier, le lieutenant m anifesta subitiiment le désir d'aller la  rejoindre ot dem anda un congé de quarante-huit heures.
la  crainto qu’il avait de manquer son tram.Enfin, i  partit à  onze heures, emportant sa fillette.

Du PeSit Parisien :A lbinet, condamné à mort p a r la  Cour d’assises do Sôine-ct-Oise, pour l ’attaiiue du train 16, qui avait, nié. iusqii’è là dernière minute, être l ’auteur de cet att'ôntar, a fait, hier matin, dans sa cel­

lule, des aveux complets au brigadier de gen­darmerie Tremblay, auquel il a dit
C’est bien moi Albinot, je ne suis pas du 

tout Leray. Je n'ai ))as iiré. C’est Morin qui,étant armé, a fait l'eu sur l'employé qui se trou­vait dans le fourgon.Un procès-verbal do cos aveux a été dressé ot transmis an jiruciirera- de la République, qui a averti le défenseur du condamné, M" Mignon.
I j E S  k e ^ x j e s

La Grande Revue, sommaire du numéro du 
10 janvier. — Lysis, « Réponse aux Ltablis- 
soments do crédit » (suitoi ; A.-E. Gauthier, 
simdon ministre, « les (.huiaux dérivés du 
Rhône » ; Victor Margueritte, « le Talion » 
(deuxième partie) : Patr! Mirumio, « la q>ne.s- 
lion de la (.lomcdio-Fruuçaise » ; Julien Rol- 
tcl, inspecteur de IVnscignemciil primaire, 
« la Rélormo des Ecoles ]irimaircs supériou- 
ros ; Francis do Miomande, « Eve et Lilith « ; 
Henry Grégoire ot M.-O. Poinsot, « lo Cente­
naire do l ’roufiliou )) ; Opinions do Mme -lu- 
lidtto Adam, MM." Maurice Barrés, Pierre 
Baudin, Charles Boau({ujcr, l ’aul Bourget, 
Adolplio Carnot, Edouard Drnmont, Charles 
Gide, TTrha-iij Gohicr, de Lanessan, de Mar- 
cère, Henry Marot, Alfred Mézières, Frédéric 
Mistral, Edmond Picard ; Yves Scantrel, 
« Verlaine » ; Paul Lcdcrcq, « les Bonbons » ; 
Raymond Porraud, « l’Allemagne et le Déve­
loppement industriel en Italie »; Louis Ancel, 
K Autour d’une canonisation d ; J. Ernest- 
Charles, i< la Vielitléraix-e ).; .Tacques Copeau, 
ida Vie théâtrale»; Maurice de Faramond, «A 
propos de la Dame qui n’est plus aux camé­
lias; LouisLaloy, «la Musi<]ue »; PierreHepp, 
ides Expositions »: Pierre Baudin, ancien mi­
nistre, « la Politique ».

LE FROID & LA NEIGE
La neige a  fait une nouvelle apparition 

su r un grand nom bre de points. Dans 
certaines régions, et principalem ent dans 
les régions élevées, il y a  eu des chutes 
abondantes et des bourrasques. Partout 
la tem pérature, depuis quelques jours 
supportable, est redevenue d’une rigueur 
excessive.

Nos correspondants nous signalent 
qu’en quelques endroits rabondance de 
la  neige tombée a  créé de grands em­
barras.

On nous télégraphie de M ontluçon:
Sur le Plateau central, une violente tour­

mente H'e.st déchaînée ec matin, et bientôt 
des amoncellements considérables de neige 
se sont produits, notamment sur le col de 
Clavières. •

La circulation est interrompue sur le che­
min de fer do Bort à Neussargnes, en raison 
des combles qui se sont formés entre les sta­
tions d’Allanche et de Saint-Saturnin-Saint- 
Bonnet.

.Le train de voyageurs ii° 981 et le train de 
marchandises 451, qui étaient partis de Bort 
dans la matinée, sont bloqués aux abords de 
la station de Landeyrat-Marcenal. Quatre ki­
lomètres plus loin, vers Neussargues, le 
chasse-neige ordinaire et les trois locomoti­
ves qui le poussaient sont également enfouis 
dans la Jieige. La Compagnie d’Orléans 
pousse activement au déblaiement de la voie 
ferrée et un chasse-neige rotatif américain 
vient d’être envoyé sur les lieux.

On télégraphie égalem ent d'Yssin- 
geaux :

Depuis hier, la neige tombe à gros flo­
cons, le veut très violent a formé des tas 
qui atteignent en certains endroits plusieurs 
mètres.

Les trains arrivent avec des retards de 
plus d’une heure.

Un nommé Piosier, chiffonnier à Sainl- 
Boimet, a été enseveli dans un ravin de plus 
de ‘20 mètres de profondeur.

Lo mauvai.s temps a gagné aussi l'Algérie.
A Alger, c’est un orage qui a éclaté ce 

soir, accompagné d'une tourmente do neige.
A Blidah, depuis midi, une tourmente de 

neige s’est abattue sur la région recomu’ant 
totalement la chaîne de l’Atlas.

La couche'atteint cinq centimètres.
Le froid est vif.

A V I S  D I V B I i S

N O U V E LLE S G A L E R IE SA  LA
M E N A G E R E

20, Boulevard Bonne-Nouvelle 
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MÈTROPOLIS
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Suite
Pour êtro capable d’accom plir de pa­

reils tou rs de force, il faut consacrer 
toute sa vie à  s’y en tra îner sans répit, 
comme font les acrobates; l’intelligence 
s ’atrophie nécessairem ent et il no reste 
au  virtuose, en . guise de génie, qu’une 
insondable et naïve fatuité.

M ontagu écouta pendant quelques ins­
tan ts , puis il considéra l’assistance et 
s 'aperçu t qu’elle continuait à bavarder 
fit à  r ire  com m e si de rien  n’était. Il 
passa dans la salle de billard où Billy 
P rice ot Chauncey W alling faisaient une 
partie  palpitante. Do la il alla au fumoir, 
où il v it le gros m ajor qui jouait au 
« klQodikc » avec un  groupe de jeunes 
gens : ce jeu  de hasard paraissait pas­
sionner les personnes qui so pressaient 
derrière  les joueurs, bien que ces der­
n iers restassen t im passibles et muets.

Le lendem ain m atin Charlie Carter 
ayan t em m ené Alice, Olivier e t Betty 
dans son auto, Montagu s'am usa à  es­
sayer quelques-uns des chevaux d ’Ha- 
vens. L’apres-m idi il fit une prom enade 
avec le m ajor V enablequi lui m ontra les 
ja rd ins. On lui avait bien d it quelle 
som m e formidable y avait été dépensée; 
m ais après tout les chiffres n 'étaient rien 
en  com paraison d 'une vue directe des 
choses.

Il 'vit des collines, des plateaux, des 
perspectives iu II nies de pelouses vertes 
et de jardins, des escyliers de m arbre 
blanc, des fontaines et des statues ; il

Nouire/ks Diverses
V O L  D  ÜN M IL I .IO X  D E  V A L E U R S

Il résulte des décIaraLions fuites à M. Tan-
giiy, commissaire do police du quartier de la 

haussée-d’Aiitiii, que le sac enlevé avant- 
hier soir, dans les circonstances que nous 
avons racontées, au bureau d’expédition de 
la Compagnie des chemins do fer de l’Est, 
7, rue de la Chaus.sée-d’Antin, contenait exac­
tement quinze colis postaux, dont quatorze 
avaient été déclarés au maximum deûüO francs 
chacun. Le quinzième, déclaré comme étant 
d'une valeur de 5ÜÜ francs, portait la mention : 
« Objet d’or ».

Tous ces colis étaient expédiés par les ban­
quiers ou agents de change du quartier qui 
ont coutume, pour éviter des frais éleves, 
d'user du chemin de fer au lieu de la poste 
pour envoyer des titres à leurs correspon­
dants de province.

l ’k x é c u t i o k  q e  B é t h u n e
Les bois do justice ont quitté leur dépôt 

de la rue de la Folio-Regnault, hier soir à huit 
heures et demie et ont été transportés à la 
gare do,La Cliapellc.

Gc matin, à liuit heures, M. Dcibler et ses 
aides partiront pour Béthune.

L K  C R IM E  D E  L  IM P A S S E  R O N S IN
M. André avait convociuô à son cabinet 

M. Boin-U’aburct export bijoutier, M. Souloy, 
bijoutier,et son ouvrier, M. Esca. Tous trois 
avaient été présents à la scène qui s’était 
passée dans le cabinet de M. Hamard, deux 
jours avant l'arrestation de Mme Steinheil, 
lorsque M. Souloy avait reconnu la perle 
trouvée dans le portefeuille de Remy Couü- 
lard comme appartenant à l'inculpée.

Mme Steinheü avait ce jour-là apporté des 
bijoux à la Sûreté, qu’elle avait ensuite rem­
portés chez elle. Ces bijoux ont été do nou­
veau saisis, et M. André désirait savoir des 
experts si, parmi eux, iis n’en reconnais­
saient aucun comme ayant figuré sur la liste 
des bijoux volés donnée à l’agence Azur.

Les experts ont été formels : trois.de ces 
bijoux ont été reconnus comme figurant sur 
cette liste.

A ce propos, voici bss différentes versions 
données par Mme Steinheil sur la disparition' 
de ses bijoux :

Le lendemain du crime, Mme Steinheil dé­
clarait qu’une partie d’entre eux lui avait 
été volée;,l’antre partie, enfermée dans une 
armoire secrète, avait échappé aux recherches 
des assassins.

Le 10 juin, Mme Steinheil se reprenait et 
déclarait que tous les bijoux avaient été 
volés; elle en établissait la liste publiée par 
l'agence Azur, liste qui contenait onze bijoux 
et une perle.

Lorsque Gouillard fut arrêté, elle revint 
sur ses deux déclarations et dit :

— Tous mes bijoux ont été volés.
A M. André, dans sou premier interroga­

toire, elle fait une distinction : les bijoux 
qu’elle possédait impasse Ronsin lui ont été 
volés ; les autres, ceux laissés au Vert-Logis, 
ont natureilcinant échappé au vol.

On lui demande alors cpiels sont les bijoux 
qui ont été volés ? Elle affirme que dix seule­
ment lui ont été pris, les six autres sont 
restés en sa possession.

Or. les experts ont reconnu hier que sur 
les bijoux qui leur étaient présentés, trois 
figuraient sur la liste Azur comme ayant été 
volés.

l ’a f f a i r e  B E N E D E T T I
M. Chênehenoit, juge d’instruction, a in­

terrogé hier Benedetti, l'individu qui récem­
ment tira cinq coups de revolver dans la cour 
du ministèro de l’intérieur.

L’inculpé a affirmé qu'il n’avait pas en 
l’intention d'atteindre qui que ce fût.

— J’ai voulu seulement, a-t-il affirmé, atti­
rer l’attention du ministre pour me faire 
reiidi’e justice.

» M. Clemenceau avait, quelques instants 
auparavant, passé prés de moi, et je l’avais 
salué au passage. Je ne pouvais donc pas, 
moi, un vieux républicain, vouloir attenter à 
ses jours. »

C H E V E U X  C L A IR S E M É S , épaissis, alllongés par 
Y Extrait capillaire des Bénédictins au Mont 

Majella, qui arrête la chute et retarde la déco­
loration. E. Senet, adminisU, 35, r. du4-Septb''*.

l 'a f f a i r e  m a t t i s
Mattis a été interrogé hier pai* M. Joliot. Il 

affecte de vouloir aggraver l’acte, qu’il a 
commis.

— J'ai, dit-il, frappé le Président, je l’ai 
jeté à terre, et je lui ai administré une for- 
mid<ahle correction.

Il prétend qu’il avait prémédité son acté 
depuis longtemps et qu'il a agi poussé par 
sa conscience politique;U N E  V O L E U S E  D E  F O U R R U R E S

Depuis quelques jours, une jeune femme 
très élégante s’est présentée chez divers cou­
turiers, sous prétexte d’achat, et y a volé, 
pendant qu’elle faisait son choix, des four­
rures de prix.

C'est ainsi {m'hier encore elle a réussi à 
enlever une zibeline de- 16,000 francs chez 
M. Mulot, couturier, rue de la Paix.

Plainte a été déposée au commissariat de 
M. Blondeau et la Sûreté a été avisée.

L E  G R IM E  D E  C O L O M B E S
L’enquête a établi d’une façon certaine que 

les assassins, qui étaient au nombre de trois, 
appartiennent à une bande de cambrioleurs 
dont le quart icr général est à Argenteuil.

Traduction cl reproduction interdiios.

v it une grande allée italienne condui­
sant par dos esplanades successives à 
une fontaine lum ineuse dont le bassin 
avait soixante pieds de large et que do­
m inait un char de bronze traîné par des 
chevaux de m arbre. Il vit des allées cou­
vertes qui abritaient une fontaine ap­
portée du midi de la France, un péristyle 
grec, des sièges de m arbre, des vases et 
une foule d’autres objets d 'art.

II vit les écuries, édifice m onum ental 
de style Renaissance. Il vit une ferme 
modèle, un champ de polo, des^ chenils, 
dos pigeonniers, des poulaillers, des 
parcs a cerfs et m êm e des fosses à ours 
et des cages pour ménagerie.

A la fin ils passèrent devant le casino, 
où un carillon jouait un air tous les 
quarts d’heure.

M ontagu s'arrêta et.contem pla la tour 
d’où tom baient les sons. Plus il la con­
sidérait, plus il y trouvait de choses à 
voir ; le m onum ent avait de nom breux 
pignons dans le style de la reine Anne, 
e t au m ilieu sc dressait une tour octo­
gonale et massive, d 'aspect norm and, 
décorée de guirlandes de Noël en stuc 
blanc et do divers ornem ents assez sem­
blables aux glands dorés des ombrasses 
de certains rideaux. Au som m et de la 
tour, un  dôme de mosquée turque ; sur 
ce dôme étaitpraUquée une lucarne ana­
logue a celle d ’un pigeonnier, d’où sor­
tait un clocher blanc et grêle comme 
ceux des églises méthodistes de cam pa­
gne, surm onté d’une statue de Diane.

— Que regardez-vous donc? dem anda 
le major.

— Rien, répondit Montagu en repre­
nant sa m arche. Est-ce qu’il y a eu des 
fous dans la famille Havens ?

— Je  ne sais pas, répliqua l’autre, 
surpris. On raconte que le vieux avait 
des insomnies la nuit et qu'il s ’en allait 
e rre r tout s*ul dans leparc. Les remords 
le travaillaient, je suppose.

Il s’éloignèrent et le .major rem ua de 
nouveau quelques anciens souvenirs.

I — Il y a ù NcNV-York un vieux coin-;

m erçant qui a été secrétaire particulier 
d’Havens. Comme Havens vivait dans 
la  perpétuelle te rreu r d ’être assassiné, 
chaque fois qu’il voyageait à l’etranger 
son secrétaire Qt lui intervertissaient 
leurs rôles, Got individp est de taille im­
posante, et il n 'y a rien d’am usant comme 
de l'entendre raconter de quelle manière 
il recevait les visiteurs et se laissait con­
tem pler par la m ultitude, tandis qu'Ha- 
vons, qui était petit e t ne payait pas 
de mine, faisait sem blant de se rendre 
utile autant qu'il pouvait... Un jour, un 
personnage qui m arquait assez mal, s’é­
tan t présenté au bureau d’Havens, se 
m it a défaire sans rien dire un paquet 
qui paraissait contenir un objet rond en 
métal. En un clin d ’œil Havens et son 
secrétaire s’aplatirent su r le parquet ; 
comme rien n'éclatait, ils relevèrent la 
tête et ils virent l'étranger qui, derrière 
la balustrade, les considérait avec stupé­
faction : il apportait un modèle de chau­
dière en cuivre dont il était l’inventeur 
e t qu’il voulait faire lancer par Havens !

Montagu n 'aurait pas été fâché de res­
te r au château une sem aine ou deux au 
lieu de deux jours. Il s'intéressait à la 
vie qu’on y m enait et aux personnages 
qu’ou y voyait. Ceux-ci tenaient tous un 
rang  élevé dans la Society ou môme 
dans les affaires, et l’occasion était bonne 
de les étudier.

M ontagu prenait son tem ps et cher­
chait sa voie sans hâte. Mais, tout en 
jouant et en causant, il ne perdait pas de 
vue son dessein principal qui était de se 
faire une place dans le monde des affai­
re s ; en conséquence il cherchait surtout 
a en trer en relation avec des personnes 
à qui ce monde fût familier. Aussi ap­
prit-il avec intérêt qu’il y avait parmi les
invités M. Vandam, principal adm inis­
tra teu r de l’une des plus im portantes 
compagnies d 'assurance sur la vie. 
« Freddy » 'Vandam étant une des puis­
sances du monde financier, Montagu se 
dit qu'en faisant sa connaissance il ne 
perdait pas son tem ps.

Ges trois individus‘ont disparu-depuis le- 
Jour du crime. Ou croit que leur arrestation 
est prodiaine.

N O U V E A U X  R E F U G E S
li’établissement des stations de la ligne- 

métropolitaine n“ 7 va entraîner la création 
de nouveaux refuges ou l'amélioration do 
ceux qui existent déjà. C’est ainsi, par exem- 
)le, que le refuge sud, sur la place de l’O- 
Dôra, faisant face à l’avenue, sera considéra- 
iloment augmenté, et que les trois refuges 

circulaires, situés à l'angle du boulevard 
Haussmann et do la rue Lafayette, seront 
remplacés par deux autres semi-ellipüques, 
encadrant les voies des tramways Muette- 
Ruo Taitbout, et entre lesquels on amor­
cera un passage souterrain. La circulation 
des piétons ne s’en plaindra pas.B R U L E  V I F
, Un nommé Honoré Houbin, âgé de oin- 
nuante-huit ans, qui était gardien do nuit 
dans un chantier établi dans le bois do Bou­
logne, se tenait l'avant-dernière nuit dans 
une baraque édifice près du pont de Suresnes 
quand il eut l’imprud^încc (l’allumer un ré­
chaud de charhoii.

Le malheureux, à moitié asphyxié par les 
émanations d'oxyde de carbone, ne s’aperçut 
pas que le réchaud avait communiqué le feu 

' à la baraque, qui fut entièrement brûlée.
On a retrouvé hier lo cadavre (l'Honoré 

Houbin entièrement carbonisé.A R R E S T A T IO N  D E  C A M B R IO L E U R S
En regagnant hier matin sa chambre, dans 

un immeuble du boulevard des Capucines, un 
domestique a surpris deux individus qui, 
armés de pince-monseigneur, étaient eu train 
de'faire sauter la serrure do sa porte. Aidé 
du concierge, il a arrêté les malfaiteurs, qui 
ont été conduits au commissariat de la Chaus- 
sée-d’Antin.

L’un est un camelot, nommé Plmilc Henri, 
âgé de trente-deux ans ; l’autre, un employé 
de commerce, Henri Bourdon, âgé de vingt 
ans, demeurant 3, passage Bouebardy.

M. Diqtuis, commissaire de police, a 
arrêté hier, dans un bar de l’avenue de 
Saint-Ouen, une bande de malfaiteurs, dont 
le plus âgé, Eugène Larnard, n’a .pas seize 
•ans. Rs avaient mis naguère au pillage un 
ajipartement, 53, rue Balagny, où ils avaient 
volé 3,000 francs en argent.

, - A T T A Q U E  N O C T U R N E
Un cocher, M. Eugène Giraud, âgé de vingt- 

trois ans, qui venait de Bruxelles pour passer 
<[uelques jours chez ses parents, a été attaqué 
ravant-dernière nuit, rue Solférino, par deux 
individus qui, après l’avoir renversé à terre, 
lui ont volé 450 francs, toutes ses écono­
mies.

Jean de Paris.

DANS LES DÉPARTEMENTS
S U I C ID E  d ’ u n  o f f i c i e r

Ckalon-suy-Saône. — Ou a trouvé, à 
Chagny, dans l’express Paris-Marseille, le 
cadavre du lieutenant Déplat, de la garde 
républicaine, qui s’était tiré un coup de revol­
ver dans l’oreille.

: A côté du cadavre, l’enfant de fcffficier, une 
fillette de deux ans dormait dans les couver­
tures.

• Lo désespéré a laissé le billet suivant écrit 
au crayon: (( Je me suicide, parce que je 
suis indigne d’être pèr(3 ».

S U R  L E  T O M B E A U  D E  G A M B E T T A
: Nice. — M. Etienne, vice-président

'de la Chambre, débarqué celte nuit du Ma- 
réchal-BU'geaud, venant d’Alger, est arrivé 
cp matin à Nice. Gomme toutes les annéés, 

- il s’est rendu au cimetifîre du Ghâteau pour 
déposer une couronne sur le tombeau de 
Ciambetta.

Argus.

LES THÉÂTRES
T h é â t r e  d e s  A r ts  : la Tour du Silence, 

pièce en trois actes de M. Louis Gollijn.
L’invité du théâtre international des 

Arts est, cotte fois, un Suédois, M. Louis 
Gollijn. Mais M. CoIIijn ne nous ap­
porta point, dans sa valise, une œuvre 
d'e réalité hautaine, agréablem ent enve­
loppée de symboles et de brum es; c’est 
l’Orient, l’Orient fabuleux qu'il choisit 
pour cadre de son dram e. Son héros et son 
héroïne sont le roi de l’Inde Strates et 
l’im pératrice Sém iram is. On m 'avait dit : 
« M. Gollijn a étudié avec soin les m œ urs 
de Babylone; il a  donné à sa pièce beau­
coup de couleur locale ». Assyriologue 
incertain, j ’ai recueilli avec intérêt, 
avec déférence et, aussi, avec un peu de 
surprise, les renseignem ents que, sur le 
mode lyrique, nous fournit fau teu r de 
Sémirainis.

La Sémiram is que nous présente M. 
Louis Gollijn est une personne supers­
titieuse, altière, voluptueuse et cruelle. 
Pour la prem ière fois, après une série 
d’expéditions heureuses qui étendirent

Les tireurs ém érites,les jours de polo, 
e t les am ateurs de chevaux étaient tous 
bien intéressants, mais il n ’oubliait pas 
qu’il avait, lui, sa vio à gagner, et il dé­
couvrait de jou r en jour que ce ne serait 
pas une petite affaire. Il fut enchanté de 
lier conversation avec le jeune 'Vandam, 
auquel Siegfried Harvey le présenta.

Quelle stupeur ! il n ’en avait pas en­
core éprouvé de si profonde depuis son 
arrivée à New-York. Ce n ’était pas tant 
ce que lui disait Freddy Vandam, car il 
était bien naturel, sans aucun doute, que 
cet homme s'intéressât à f ll ip p iq u e o ù  
il allait exposer plusieurs chevaux de 
prix, d’autant plus qu’il n ’avait aucune 
raison d’aborder des sujets plus sérieux 
devant un étranger rencontré dans une 
m'aison am ie ; mais c'était sa m anière de 
le dire, ainsi que toute sa personne, qui 
effrayait.

En effet, PYeddy était un homme à  la 
dernière mode, qui versait dans toutes 
les affectations et les c.xagérations des 
dandys de caricatures.

Il portait un coslum c extravagant et 
prenait des poses avec sa badine. Sa 
moustache et sa barbe étaient soigneu­
sem ent taillées en pointes que ses 
doigts affilaient actis’em ent. Sa conver­
sation abondait, en phrases françaises, 
en idées françaises; élevé à l’étranger, 
il m éprisait de tout son cœ ur toutes les 
choses d’Amérique, allant jusqu 'à  dicter 
eu français ses lettres d'affaires, que ses 
sténographes traduisaient.

Ses chemises étaient brodées de vio­
lettes et parfum ées à la violette... Il fai­
sait m ettre des bouquets de violettes à 
la tête de ses chevaux, pour en recevoir 
l’odeur quand il conduisait !

11 courait su r son compte un mot 
cruel : « S'il était moins sot, il serait à 
(jiemi intelligent, »

Montagu, en regardant ses singeries 
ot en écoutant ses sottises, se sentait 
confondu. Quand, à la fin, il pu t prendre 
congé, il s’en alla songeur, com prenant 
que le problème qui se posait pour lui

son em pire de ffegypté à f  Indus, elle vient 
d’éprouver fii}certitudc de la guerre. 
Stratès, roi de l'Inde, a battu  son armée. 
Cependant ce m alheur « n 'a  pas abattu 
sa fierté », comme dit, d ’une autre prin­
cesse orientale, lo poète; sa vanité de 
femme ot sa dignité do souveraine 
n ’acceptent point l'idée d'une re tra ite ; 
e t elle no rêve que do revanche. Au­
tour d’elle, lo parti m ilitaire e t le 
parti clérical opposent leurs intrigues, 
iios généraux, que l’orgueil profe.ssion- 
nel et aussi des considérations d ’inten­
dance inspirent, lui conseillent la m ar­
che en avant, pour sauver d’une m ort 
vulgaire les troupes réduites à la famine ; 
par contre, le grand pontife, interprète 
subtil de la volonté des dieux et qui ne 
songe pas sans regret aux charm an­
tes m atinées de Babylone oii, dans 
le temple fleuri, on égorge en paix 
les victimes propitiatoires, l'adjure de 
retourner en arrière. Cet astucieux pon­
tife, qui a déjà une âme de fonction­
naire, trouve (ians les entrailles des vic­
tim es les indications utiles à  son des­
sein. Mais il im agine uii au tre strata­
gème encore plus hardi en suggérant 
au capitaine des gardes, qui semble 
avoir un  tem péram ent peu belliqueux et 
dont il dispose, l'am bition do devenir 
fam an t de Sémiram is. Ainsi la souve­
raine, guidée par la religion et par fa - 
inour, ne saurait m anquer d 'entendre la  
voix do la rai.son.

Ce projet habile est dérangé p a r  un 
événem ent que meme un grand prêtre, 
en relations habituelles avec les puissan­
ces divines, est bien excusable de n ’avoir 
point prévu. Pendant la dernière ba­
taille, le roi Stratès distingua Sémiram is 
et fut frappé par sa beauté. Depuis ce 
jour, il ne songe plus qu’à elle. L’am our 
l’a rendu sensible, hum ain, pacifiste. 
C'est ici peut-être que M. Louis Gollijn 
réclame de notre bonne volonté le plus 
de complaisance. Ce prince qui a la ga­
lanterie héroïque d 'un paladin et traite 
l'im pératrice de Babylone comme « une 
dam e», ce Céladon de l’âge d 'airain  dé­
range un  peu l'im age qu’on peut se for­
m er d’un roi de l’Inde du vingtième siècle 
avant notre ère. Mlle de Scudéri raconte 
dans son rom an célèbre que le grand 
Cyriis, afin de tém oigner son tendre 
allachem ent à la princesse Modane, 
n 'hésita point à ris(juer son existence et 
les ennuis de la prison. Le Strates de 
M. Louis Gollijn est plus chevaleres­
que encore que ce Cyrus, si m agni­
fiquement courtois. Vainqueur, il pour­
ra it em ployer son effort à capturer la 
Reine, afin''de lui « déclarer sa flamme » 
avec la rude simplicité qui était vraisem - 
hlablem eiit d ’usage à son époque. Mais 
il a  lo sentim ent du rom anesque; il ne 
veut ten ir Sémiramis que d’elle-même. 
Et c'est pourquoi l'am bassadeur qu’il a 
envoyé auprès de l’Im pératrice, afin de 
de lui offrir la paix et sa m ain, ayant, 
échoué dans sa mission, Stratès se pré­
sente-t-il lui-même dans la tente de Sé- 
inirarais et dévoile sa passion.

Coniinent réussit-il à trom per la vigi- 
leuce des sentinelles e t à joindre Sémi­
ram is incognito ? C’est une affaire en tre 
l'au teur dram atique e t lui. Le second 
acte est un long duo entre Stratès et 
rim pératrice de Babylone. Sémiramis, 
touchée par un am our à ce point su­
blim e, consent bientôt-à ouvrir ses bras 
au roi de l’Inde et la paix est conclue 

Hilans les baisers. Les deux souverains ne 
.se conlentent pas de s 'u n ir ; ils veu­
len t encore m êler leurs états en un 
seul em pire. Mais alors les généraux 
et les prêtres s'unissent contre leur bon­
heur. Le grand pontife m ontre à Sém ira­
mis les dieux dorénavant coalisés contre 
elle et le seul qui fut, oserai-je dire, 
dans son jeu, détaclié de ses intérêts à 
cause d 'un ancien serm ent auquel une 
telle union la rendrait infidèle. Stratès, 
qui est le plus délicat e t le plus loyal des 
adorateurs, sacrifie sa vie à la fortune 
de sa m aîtresse et il se précipite dans la 
Tour du Silence où la souveraine de Ba­
bylone, qui a les réveils de M arguerite de 
Bourgogne, a coutume de faire je ter les 
favoris provisoires auxquels elle ne sut 
point refuser quelques heures d’agré­
m ent.

Prétendre que le dram e de M. Louis 
Gollijn est très divertissant serait exa­
géré. Cependant, il est m onté avec soin, 
et m êm e assez luxueusem ent; on l'a 
orné par surcroît d ’une musique de scène 
qui m ’a parue agréable et qui est sans 
doute d 'une inspiration purem ent chal- 
déenne. Mlle Vera Sergine a  interprété 
le rôle de Sémiram is avec beaucoup 
d ’ardeur câline, et M. de Max, dans le 
personnage de Stratès, révéla au tan t de 
désordre que de génie.

Francis Chevassu.

était encore plus compliqué qu’il n ’avait 
cru.

Où trouver la clef d 'un tel m ystère? 
Où trouver quelqu’un qui pût lui expli­
quer un monde dans lequel un individu 
pareil se voyait chargé de gérer quatre 
a cinq cents millions do réserves d ’assu­
rance ?

VII

L'Exposition hippique sc tenait à  Ma- 
dison Square Garclon, spacieux édifice 
qui occupe la place de tout un  pâté de 
maisons ; Montagu y passa quatre jours, 
durant lesquels il fut présenté à une 
quantité de personnes qu’il eût cru im ­
possible d'y faire tenir.

Chacune des élégantes et chacun des 
élégants avec qui il fut mis en rapports 
lui tendirent une main finement gantée, 
lui firentrem arquer la tem pérature vrai­
m ent propice dont on Jouissait, lui de­
m andèrent depuis quand il était à New- 
York et com m ent il trouvait la ville ; 
après quoi la conversation roulait sur 
les chevaux, ou sur les toilettes qu’on 
Vüvait.

Il n 'aperçut guère son frère, qui la 
p lupart du tem ps tenait compagnie aux 
dam es W alling ; Alice, de son côté, était 
généralem ent accaparée par d 'autres per­
sonnes. Toutefois hii-mêmo ne sortait 
jam ais seul, car chaque jour quelque 
jeune m aîtresse de maison le faisait mon­
te r dans sa voilure et le priait à déjeuner 
ou à dîner.

Il se dem anda plus d'une fois ce qui 
lui valait d 'être partout si bien accueilli, 
alors qu’il n 'était qu'un nouveau venu, 
fort peu en situation de rendre la poli­
tesse à personne. Mme Billy Alden lui 
e.xpliqua le m ystère, un après-midi qu'il 
était dans sa loge dos tribunes : tout ve­
nait, sim plem ent, du besoin qu’on avait 
de trouver quelqu'un que cette existence 
amusfit, pour en sentir le charme.

, — 'Tout vous est nouve.au, lui dit-elle, 
e t vous êtes délicieusem ent rafruîchis-

LA SOIREE

AU THEATRE DES ARTS
Par uno sorte de loi mystérieuse on re* (■ 

trouve toujours dans chaque théâtre à '
près le même genre de public. Je parl3 
de cette portion flottante et variable 
public qui se joint à chaque solennité drama. 
tique à l'élément fixe et immuable, cgbstituéi 
par la critique et par tous les profeèsionnels 
du théâtre.

Les répétitions générales du théâtre des 
Arts sont, sou.s le rapport de la composition* 
de la salie, parmi les plus curieuses et leŝ  
plus pittoresques, je  ne connais, pour lem» 
damer |e pion, ejue les répétitions générales 
du théâtre do « ITEuvre >. Les deux théâtre.  ̂
ont d’ailleurs un certain nombre de'..clients, 
communs.

C'est dans l’un et dans l’autre que l’on voit 
surt(iut de? dames aux cheveux décolorés, si 
j'ose dire, jusqu’à la fibre, ou d’autres aux 
bandeaux obscurs comme du symbolisme 
antarctique.

Ces fi-mmes se plaisent à imaginer des coif­
fures de ce style indéfini qui commence aux 
ornements des femmes byzantines et qui finit 
aux petits nœuds de ruban dos gigolettes.

Elles .sont couvertes de joyaux art nouveau, 
œuvres d’artistes magnifiques .à peu do frais, 
pour qui le cabochon de verre coloré, et U 
simili turquoise écrasée n’ont pas do secret.

Elles portent de.pui-s longtemps des robes- 
étuis .suprêmement ajustées — aujourd’hui à 
la mode — et meuvent avec des allures glis­
sées et hiératiques leurs silhouettes botticel- 
lesques, ô combien ! et préraphaéliqufts, si 
tellement 1

Ces dames sont accompagnées de jeunes 
hommes — quelquefois vieux à- force d’avoir 
été très longtemps jeunes — dédaigneux des 
contingences somptuaires et des subtilités 
faslîionables. Leur accoutrement procède de 
ce style indéfini auquel se rattachent les tenues 
des rapins romantiques, de certains acteurs de 
province et do certains mousquetaires de tour­
nois d’escrime.

Quelques-uns laissent leurs cheveux devenir 
longs et graisser librement leur col, soit 
qu’ils vtÿ.iillent indiquer par là combien ils 
sont au-dessus des mesquines conventions, 
capillaires, soit qu’ils espèrent prouver par 
l'abondance de leur crinière léonine à quel 
point bouillonne la sève dans leur crâné, pré­
destiné— et qu'à défaut de grandes idées cette 
sève sert au moins à faire pousser de grands 
cheveux.

Mais il est bien tard à présent pour parler 
du nouveau spectacle de ce théâtre des Arts, 
qui décidément .s’érige en hôtel Terminus des 
œuvres dramatiques exotiques.

Le théâtre des Ai'ts hospitalise cette fois, 
avec un luxe qui devrait presque riiétamor- 
phoscr son conseil d’administration en conseil 
judiciaire, la Tour du Silence, œuvre d’un 
jeune et, parait-il, déjà renommé auteur sué­
dois, M. Gollijn.

La mise en scène est véritablement très soi­
gnée et dénote de la part de la direction un 
effort dont il faut la féliciter sans restriction.

On a acclamé Mlle Vera Sergine, curieuse 
et émouvante sous les beaux ornements im­
périaux de Sémiramis, et aussi M. de Max, 
vigoureux et éloquent Stratès. On a aussi re­
marqué la mâle audace de l’envoyé indien, 
personnifié par M. .Lou Tellegen, et beaucoup 
admiré son torse nu aux pectoraux musclés.

Le torse nu aux pectoraux musclés se porte - 
beaucoup au théâtre depuis quelque temps,
et déchaîne régulièrement l’enthousiasme de ^
toutes les petites ingénues du Conservatoire, 
qui ont déjà des torses mais qui attendent 
encore des pectoraux...

Un. Monsieur de l’Orchestre.

LA TOÜR DU SILENCE '
■Voici une scène du drame si original da 

M. Louis Gollijn, représenté hier soir sur la 
scène du théâtre dos Arts. Cette scène, jouée 
admirahlement par M. de Max et Mlle Sergine, 
fait partie de l’acte II et se passe sous la tente 
do Sémiramis. La reine de Babylone vient de 
connaître la défaite.-Son armée a été battue 
par celle du roi des Indes, Stratès. Celui-ci 
déjà lui a fait faire des propositions de paix 
par un ambassadeur renvoyé avec un refus. 
Stratès lui-même traverse au prix de mille 
dangers le camp de Sémiramis et entre sou­
dain sous la tente.

SÉMiR.AMis, prom pte comme l'éclair, 
%ire un  poignard de sa ceinture. — Qui 
es-tu? •

Strates. — Une âme inquiète, errante; 
je suis pareil à l'un de ceux que tu as ar­
rachés à la paix de la Tour du Silence. 
(Rejetant son voile, il salue Sémiramis 
en se prosternant la face contre terre]> 
Belle reine, ô fière Sémiramis, le souve­
rain  des Indes baise la terre devant ta 
majesté.

Sémiramis. — Stratès ! (Elle fa it  mine 
de vouloir appeler ses gens.)

Stratès se relève rapidement et, tirant 
son épée, la pose à terre a u x  pieds de 
Sémiramis. — N'appelle point ta garde, 
ô reine 1 II suffira de ton poignard pour

sant. Vous faites croire pour un moment 
à ces femmes qu’elles ont peut-être tort 
de tant s’ennuyer, après tout I Que l’iine 
d’elles ait aoJieté un tableau célèbre: on 
lui a dit qu’il était beau, mais elle-même 
no s’en rend pas compte ; tout ce qu'elle 
sait, c’est qu’elle l'a payé cent mille dol' 
lars. Là-dessus vous arrivez et vous 
tombez en extase, parce qu’il vous fait 
réellem ent une forte im pression : com­
m ent ne voulez-vous pas qu’elle en soit 
enchantée ?

Upton Sinclair.Âdapié de l'anglais par A rmand F ournier  (i4 swivre.)

l

— Cependant Olivier, fit observer le 
jeune homme en souriant, Olivier me ré­
pète sans cesse q u ’il est mal porté de s’exta-* 
sier.

— V raim ent? C royez-m oi, ne vous 
laissez pas corrom pre par votre frère. 
Nous avons assez de blasés ici; vous, 
soyez vous-môme.

Non sans goûter le com plim ent, il 
répliqua :

— J ’ai bien, peur que lorsque j ’aurai 4, 
perdu l'a ttrait de la nouveauté l'on ne se ^  
fatigue de moi.

— Bah ! vous trouverez votre place, 
vous trouverez le milieu qu’il vous faut, 
des gens qui vous plairont, et à  qui vous 
plairez.

Elle lui expliqua qu’eu ce m om ent il 
était examiné par un grand nom bre de 
« coteries » différentes, ayant chacune 
des goûts particuliers. La Society était  ̂
depuis longtemps stratifiée ainsi en di­
vers clans dont chacun jalousait et dé­
daignait les autres. Mais comme ils se 
pénétraient tous un peu, il lui était pos­
sible en ce moment d’aborder ici bien 
deé gens qui eux-mêmes ne s'abordaient 
jam ais entre eux et vivaient dans l’igno­
rance absolue les uns des autres.
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FOURNiEK

r-hâtier un Jiriinmr ^uiVs déren^e. ;7/ot/- 
t r f  sa  e n tir  d e  m a i l le s  H  p r ê s n i le  à  lu  
r e in e  sa  u n itr in e  n u e  . Er«iiile ituHrc mon 

I ImpéliMMisrinf'i)!, foll'Min'nt, 
tm ol.-îCau ciiplif. il drliiilcoii- 

■li'O h‘s parois <!«• nia poiirim ', non de 
craitHè. mais du dr'sii-d»‘ Irossaillir dans 
i}h doiire main, 'l’n tard»'." ! Vois, ton arnii’ 
étincelle. Ca jilan* est jirèle. Pourquoi
lii'.-'ilor'.’ .

SK-Min.t.Mis. fa ib thsum . — Que desi-
res-lu ?

STHATKa. — ('e cjue je  désire? C’est toi 
(|iu’ jr  délire, ù Mère souveraine. C'est 
toi que je désij-ais «lan.s le roinbal. I>ès 
rpie ja l'ap<‘reus duns la nielée. la ba- 
taijb' ne me parut plus qu 'un moyen de 
l aineiKT à mon camp, telle une déesse 
eaplivi;. Qui l'a  vue. »Séiniramis, ne peut 
).lii-- le haïr. Mai> lu mV'eliafipais, insai- 
{^is-idde, cl je te poiirsuivai.s. comme Ic 
dam né son boidieur cjui le luit.

Skmiuamis. — Ce bonlieiir que tu n'as 
su eouquérir à la t(Me de ton arm ée, tu 
crois mainleminl pouvoir le surprendre 
avee tes ruses de voleur nocturne? Ou 
oeulrùtre des bom nies arm és allendent- 
ils là deliors. devant m a tente, le signal 
de leur ingémieux soiivi.'raiu ?

Str.vpks. — Aussi vrai que I lndus m e 
sépare -de mon cam p, aucun Indien 
n aeemiijiagna son roi dans sa loyale ex­
pédition.

^ÉMua-Mis. — Seul, com m ent l'as-tn 
accomplie? Comment su r la terre et sur 
l'eau as-tu pu trouver ton chem in?

STii.\Tf:s.' — C'est loi, ô reine,qui m 'at- 
iirais et me guidais. Quand l’eau du 
lleuve-eïU éié em brasée comme celle du 
Vaitarani et la rive couverte de sable 
brûlant, quand une forêt de javelots 
aigus ni'y cul atlendu, j ’aurais'bravé les 
pci-lls du' voyage.

— Pour ag ir ainsi, il faut 
avoir respire l'air de ton pays alourdi 
pur les l’éves.

STRATES. — Il su ltit dc fav o ir vue, Se- 
m ira’mis.

HÉMin.âMTR. — Mais, en adm etiunt (pie 
le fleuve ta i t  favorisé, que les tenebres 
et les foniTcs de lu rive t'aient dérobé à 
la vigilance dc mes sentinelles, qui donc 
a  fait si sùi' pour toi le cbeniin qui mène 
à  m a fente, (pii f a  perm is d’en trouver 
la porte non gardée et de me surprendre 
moi-même invoquant Istar?S t u .v t è s . — C'est sans doute la divi­
nité que 'tu priais, ô rcihe, qui m 'a frayé 
jusqu 'à  toi un chemin libre et ouvert.

SÉMiRAMis. — Lc.«pcnscs-tu? Coiiiiais-, 
tu  donc Istar?

Str.\tks. -r- Je  ne connais aucun dc 
les dieux'; m ais les’ divinit(*s que tu 
adores doivent le i-esscmbler, Semira- 
ini.s.

SÉMIRAMIS. — La df’esse Istar surpasse 
tous les dieux en splendeur et en puis­
sance. Mlle est la déesse do la èueri’C 
et de... :

Strates. — C’est (a déesse à loi, Sémi- 
raniis, et cela m e suffit. Je lui ferai de 
riches offrandes, et afin qu'elle agrée m a 
prièrCvjn ciDïnmencerai celle-ci par lou 
noqi. ; « Sçnitrami.s, Sém iram is 1 )>

SÉMIRAMIS. — La déijssc est souvent 
cruelle. Elle allire et elle (‘pouvante, elle 
caresse ol elle châtie. Pciil-étro regrette- 
rai.s-tu que je  fappriçse à l'invoquer et 
qu'elle exauçât ta  p rière?

Ç.TRATiîs.r— Ce que je voudrais im plo­
rer; je  l ’aclîètcrais volontiers au prix de 
mille m orts. Après avoir goûté fivresse 
d 'un seul dc te.s regards, com m ent hési- 
tcriiis-'je à te faire un sacrifice quelconque, 
à  loi. ô Sc^riiiramis, qui as fait jaillir du 
néan t de m ayie la flamme du feusu(;ré?

Sémjramis. — Rêveur capable d'ou- 
blior qui tu es. il ne faut pas que tu ou- 
blidfe où ta  te trouves. Des forces occul­
tes; invincibles agissent m ystérieuse­
m ent autour do moi, et si puissant que 
tu  sois, tu dois les redouter. Retourne 
dan$ ton camp, va, hâte-toi î

Strates. — Il n'existe plus pour moi 
dc chemin cpii éloigne de ta vue.

SÉMIRAMIS. — Ton courage ne ressem ­
ble pas à celui des autres homiiK'.s.

Strates. —- Que puis-je craindre? Tu 
CS, ô Somiramis, le seul danger que je 
nc; puisse surm onter! Ce n’était pas la 
rc ina  de Babylnnc que je  redoutais, celle 
qui soum et et détru it les em pires. Hiou 
au  monde, ni la violence d e s  hommes, 
ni jos menaces des dieux, rien de ce qui 
est sous les astres ou au-dessus d'eux 
n 'a  pu-évoillor mon cd'i’oi ou briser m a 
volonté jusqu 'au  jo u r où ton regard 
yainqupur, ô î'cine, a  rencontré le mien. 
Seul ce regard a fait de moi ton prison­
n ie r; do moi, le roi indompté, seul il me 
contraint, à genoux devant ta  divinité 
de femme (I l  s ’a f/e .n o u ilfe .)  à im plorer dc 
la  douce main la  m ort libératrice.

SÉMIRAMIS. — Non, pas ainsi. Alfronte- 
mol darti» un nouveau com bat, e t que la 
fortune des arm es décide à qui de nous 
les dieux accordent de m ourir par la 
m ain de l'auti'C. Mais m aintenant sauve 
ta  vie menacée ! .................S t r a t e s . — Accomplis ton œuvre, 
Sr'miràmis. De ton regard qui vivifie et 
({ui'tuè, éblouis mes yeux et arrête de 
ion poignard miséricordieux les doulou­
reux baltem ênts de mon cœur.

SÉMIRAMIS, Strates, ô prince extasié 
du pays où .renaît Sanios, je nc veux 
point ta m ort ! {E lle  j e t t e  so n  p o ip n a r d .)S t r a t e s ,  se le v a n t  b r u s q u e m e n t. —  T u  
ne teu x  -̂>as riia mort ! O Sémiramis, si 
tu enfonçais longuem ent dans m a main 
la pointe'd’une tiédie, tu ne ferais 
pas plus souffrir que nc le fait le désir 
de saisir la tienne! Ta m ain — des 
m ains peuvent l'étreindre si étroitem ent, 
si doucement!. m a in s  se  re n e o n -
tr e n t.)

SÉ.MiRAMis. — Rêveur !S t r .a t è s . m e t ta n t  s u r  so n  f r o n t  là  m a h i  
d e  S é m ir a m is .  — Toute souffrance s'ii- 
paise au trnu'hrr de ta  main. PHis de toi 
mes sens s'aflîiient et s’exaspèrent mer- 
voiMcusemcnl. L’air chante a iitourdeto i 
et l-onihi'o il une transparence plus lu- 
miiibusb (pie les ravoiis vibrants du so­
l e i l . ' ’S é m i r a m i s . — Ces ravons, ils ont p('- 
nélré avec .toi dans nia tente, Slrutè.s ! 
Leur chah'ur. fariieu rde  tes sentim ents, 
coule ,dc tes lèvres avec les mots (juc tu 
prononces, ç t parle à mon âme.

Strates. — J 'a i souvent entendu dire 
que vi\T(^ ce n'est qu'écouter ce que la 
vie nous raconte pendant (Jes heures et 
des heures. Jo tendais une oreille avide 
à un je  no saU quoi de m ystérieux, de 
pressenti, - semblable à l’homme qui, 
dans un songe, aspire à s'éveiller, l'On 
e n te n d  d u  b r u it  e n ‘ d eh o rs  de  ta  te n te .  
S tra te s  se re to u rn e . S é m ir a m is  v a  et r e n ­
trée e t  éca rte  les  r id e a u x  p o t t r  e x a m in e r  
te q u i se p a s s e .  S tr a te s ,  q u i  l 'a  su iv ie . 
U ùt de rnem d . L e  d écor é s t to u t  i l lu m in é  
V ^r Je c la ir  d e  lu n e .)

^UMiRAMis, a p rè s  u n  — Rien
fl'te des om bres muettes.

« ï RAtès, hésiL (itm iu  —  l>^^ esprits

Moctimies f|ue les finilrés ont chas.sé de 
la loiir.S é m i r a m i s . — I..a Tour du .Silence! {Vn- 
sileni:/'. puis pHp reprend. > Dis-moi, no 
ci'aiii-'-lii ]ias le courroux dc’s dieux cn- 
iicniis? Aurais-tu la liardiosso de les 
iirav c ri 'l do ri'ster dan.s ma tente jus­
qu'à ce ijiK'le jo u r naisse, m êm e si la 
nuit (jui a comnienn'^ à se dérouler de­
vait être pour loi la dernière?S t r a t e s . — C’est, en pleine cons­
cience que j'ira is  au-diwaiu d 'un : « ja ­
mais, jam ais ]>lusî ». En tous les ri’plis 
(le mon cœ ur flamboient do solennelles 
lueurs de fêle...S é m i r a m i s . — «Jam ais pliis! » — Quel 
son cruel ont ces mots !S t h .\ti':s . ~  Tout à l'heure, quand mon 
regard, suivant le lien, .sc perdait dans le 
lointain, les étoiles sem blaient S'épa­
nouir toujours plus grandes. Cne âme, 
comme une fleur, pont n 'avoir qu'une 
nuit pour chanter l'hym ne de sa florai­
son !.Sé m i r a m i s , — Ces fleurs .sont rares. 
C'est à la gloire du dieu-soleil qu’elles 
aim ent le plus à exhaler l'iiymiie do leur 
sph'iuieur. du diou qui leur perm et dc 
ctiüisir parm i les couleurs changeantes 
du ciel, leur azur diaphane, leur pourpre 
ardente...S t r a t e s . — Les 0cnrs de. pourpre ren ­
dent aussi leur hom m age à la nuit. As-tu 
respiré le parfum  de la rose à  la lueur 
scintillante des astres?

SÉ.MIRAMIS. — As-tu rcpos(; sû r une 
tendre couche de p'étalcs de roses, lais­
san t perler leur sang délicat .sous le 
poids de ton corps, dc ton jeune eprps 
tiède de vie?.St r a t e s . —  Jeune, di.s-tu ? N'ai-je pas 
assez longtem ps a ttendu que tu me révè­
les l'impérissablo d 'un m om ent e t l'iii- 
liiiî dans une seule sensatiiin ?S é m i r a m i s , p r e n a n t  le f la m b e a u  q u i  
b r û le  a u  m u r .  é c a r te  ta  draperie, q u i  
f e r m e  l 'in té r ie u r  d e  la  te n te , p u is  le v a n t  
le  f la m b e a u .  — Istar, ô Jstar, source 
vivifiante des dieux, mère du monde, 
(]ue ta  toute-puissance règne !

(Elle éteint le flambeau contre terre).S t r a t e s , — Sém iram is î
(Il (a suit à l'intérieur dc la tente.)

{On voit le f/rand prêtre traverser le 
fond du théâtre, cl se d'iriger de gau­
che vers la Tour du silotee.)

Louis Collijn.

COURRIER DES THÉÂTRES
Aujourd’hui :

A l'Odéon, à 2 heul'es, premièro matinée dc 
la Tragédie rogale iMM. bosjjardiiiB, Bernard, 
Desfuntaiucs, Fabre, etu., etc., Mmes Barjao, 
FaJ)cr, Lukas, A. Bocr's la Mort de. Pan ^Mllc 
TailUade, MM. Denis d'Inès, Rollan, Bac(iuè, 
Fabre’.

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à
2 heures .aveui le concours des artistes de 
J'Ojicra- Comi([uc). Cendrillon 'Mlles Lucie 
Vauthrin, Ilcrici'iiy. Korsolï, Baïiac, Tissier, 
Fayo-Lassalie, MM. Allard, Lucazeau, Du­
montier, Vinet, Barlhcz:.

— Au théâtre Michel, à 2 h. t 2, Matiiièe-üve 
o'rlûck, la Comparaison, le Poulailler. Feu la 
inh'c de Mfulame, avec la même distribution 
que le soir iMnies Armande Cassivc, Tho- 
niassi'n. Renée Félyiic. .Inlictte Marcel, Ber- 
Iho L-egrand, Mario Uahiü, MM. 'Magnier,' 
Blirguei, llarry Baur>

— Aux Folies-Dramatiques, à 2 heures, der­
nière matinée, et à 8 b. 1 2, denuère repré­
sentation du Petit Faust Ah'ues Jauo Saulier, 
.lane Reriiyii,Paulette Debacker, MM. Gooper, 
Sulbac, etc., cto.);

— Au théâtre Mévisto, H 2 h. 1 2, dernière 
matinée, à  8 h. J 2, dernière reijréscnlafion 
do l'A/faire des Variétés (M. Mévisto, Mlle 
feuzanno Demay).

—».Au théâtre Famina, à 3 heures, la Pevue 
(Matinée pour la Jeunesse). Fauteuils depuis
3 francs. .

Il p'y. aura nas dc matinée au tliéàtrc des 
Arts, aujourd'hui. î,a direction en a ainsi 
décidé afin de permettre de pi-eudro quelque 
repos aux arli.stes un peu l’atigiics par les 
dernières réiMîlitinns do les lelircs brù 
et la Tour du silence.

'ûlées

Ce sofr
A l'Opéra, à 8 h. l/'i, répétition générale 

dc Monna Vanna au bénéfice des victimes dc 
la catastrophe dc la Sicile et de la Galabx*c.

— A la Comédie-Française,à8 h. 3 4. le Monde 
où l'on s'ennuie (MM. I.)olaunay.SibIot,.Ioli‘et.' 
Falcomiior. Hamel, EsAjuier, Ravet, J. de 
Férautly, Mmes Pierson, îjcconle, 'J’hérèse 
Kolb. l^ynnès, etc., etc.): l'Anglais tel qu'on 
le parle {yiyi. dc Fôraudy, André Briinot, 
Grand val, Mmes Clary, Robinne).

—  A l'Opéra-Comique, à 8 h. 3 'i, Werther 
(Mlle Brehly, MM. Leon Re.ylc et Ghasne, 
Mlle Lucy Ÿauthrin, M. Guillamaty

— - A l'Odéon, à 8 h. 12, la Mort de Pan 
(Mlle Tailliade, MM. Denis d'Inès, Rnllan, 
Baequè. Fabre : la 'Tragédie royale' 'MM. 
Desjardins, Bernard, Desfontàines, Fabre, 
etc,,etc., Mmes Rarjae, Fabcr, Lukas, A. Beer.

— Aux Variétés, à 9 heures précises, le liai 
(MM. Brasseur, (tuy, Max DearlV. Prince, 
Golonibey. Moricey, Simon, (itc.. Mmés Mar­
celle Lender. Amélie Diéterle, etc.), et Mlle 
Lantelmc dans le rôle de Marthe Bourdier. 
— A ’l l  heures, au 2* acte, la Réception 
officielle.

On commencera, à 8 h. l/'i, par i'n mari 
trop malin Mlles Chapclas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Rcusy,.

— Au Théâtre lyrique municipal 'Gaîtéh à 
8 h .l 2,Lucie de iMminermoor MUeMirauda, 
MM. Affrc, Boulogne, Saixlct, Mary, Ghacon).

— A la Renaissance, à 9 heures précises, 
l'Oiseau blessé Mmes Eve Lavallière, .Andrée 
Mï’gard, Juliette Darcourt, Jeanne Desclos, 
Antonia Iluart, M.-L. Herrouëtt, MM. L. Gui­
try, A. Dubüsc, V. Boucher, G. Mosnier, Fa- 
bné).

- -Au théâtre Réjane, à 8 li. 3 'j, Paffles 
(MM. Signoret. Varonnes, Mmes Avril, Mil­
ler  ̂Dermoz, etc., etc.'.

^  Au théâtre Michel, à 9 licurcs.F’c» lanière 
de Mailmne iMllcs .Armande Gassivo, Gliâloii, 
MM. Marcel Simon, Darbrey : la Comparai­
son Ailles l)c|)aUin, Desly, MM. Hrunière, 
Miller'’: le Poulniller Aillés,Jeanne Thomas- 
Khi. Reiu'tc Kélyne, Juliette Margel. Mme 
Berihc Legrand, JIllo Mario Galvül, MM. 
Pierre Magnicr, Henry Burguet, Bouchez, et 
KcUcr).

— Aux Capucines, rclàchc; pour répétitions 
générales du nouveau spcctacJe.’

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 0 heures, 
le Puils iC J, Xuit d'Illyrie. Coït lignes émues, 
Machin fils, Cne Présentation.

M. Vanni MUrcoux, l'excellent baryton de 
l’Opéra, donne aujourd'hui une preuve de 
son énergie et de ses sentiments de cha­
rité. .Assez grippé toute cette semaine, il a 
tenu iKianmoins à ne pas faire renvoyer la 
répétition générale do Monna Vanna, donnée 
au bénéfice des sinistrés de ritalie, et il 
chantera ce soir le. rôle dç Guid,o. G'est là un 
J(jli geste dont',tout le monde saura gré au’ 
vaillant artiste.

------- -.1.—
Lupin atteindra, ce soir, au tlièàtro 

de l'AtLéiiée* sa ceiitième rcprC’SCiitutie;m

Hier :

Nous avons reçu hier, do M. Slauricc 
Maeterlinck, la lettre suivante :

8 Janvier HIO.).
Mon «;her Seige Basset,

Si la répétUicm j.-’cnérale dc Monna t  anna 
doit avoir lieu dinianohe, comino on rannonce, 
le.s épreuves de la partition no m’ayant été com­
muniquées qu'liier matin 7 .janvier, je liens ;i ne 
pas assumer la irsponsabiliiè d'un certain noiin 
nrpdcfaiile.s de l'r.inçais,répétitions de mots, etc., 
dont M. Février ^ bien voulu agrémenter mon 
texte.

Monna Vanna dit, notamment, dans lo diamo 
primitif : « J’aniais fait mieux ou pis. » M. Ké 
vrier trouve plus élégante l'expression suivante, 
(pio chantera proliablomenlj Mllo Bréval : «■ J’au­
rais agi mieux ou pire. »

Monna Vanna disait encore : « Puis(iue tu vas 
â l’ise. Il

M. Février lui fait dire : « Puisque tu 'pars a 
Pise. «

Plus loin, je trouve : « Non, eo n’est pas cela », 
que tout po'èmc peut accepter. A quoi M, Fc- 
vriej" subslittio : ■■ Non. non, ce n'est pas vo ” 
qui, en efTet. est tout aiitie chose, etc., etc.

Je me demande aussi pourquoi, entre antres 
hixaprerios, Grinzivalle répète vingt fois de suite : 
rc Kilo est kmoi ! », et Marco douze fois : '• Monte 
parmi les fleurs. » Jo n’en vois pas la nécessité, 
non plus que do bien d’autre.s choses. Mais je. 
n'oso guère insister, puisqu'il s’agit d'une œuvre 
qui. parait-il, ne m'appartient plus...

Je vous serre bien cordialement la main.
Maeterlinck.

Dans la nuit, nous avons reçu dc M. Mau­
rice Maeterlinck (te lèlcgranimc, que nous 
nous empressons de publier :

Ai-je besoin d'ajouter à la lettre que vous 
avez dû recevoir aujourd'hui .que, sans accoptor 
le principe dc la répétition générale, j'aban­
donne de bon cœur, si le spectacle lo comporte, 
toute espèce de droits d'auteur aux victimes de 
Messine? C’est vraiment trop naturel pour qu'il 
soit môme nécessaire de le aire. Cordialités.

Maurice MabtbrU-nck.
-■ «I» ■ ■

M. Pierre Mortier racontait hier, aux«Ciii(| 
heures »• dii’ Gymnase, les aventures senti­
mentales de quelques comédiennes. Il l'a fait 
avec un tact et un bonheur d'expression cfui 
ont plu infiniment. La parole élégante et fa­
cile, les mois et dc jolis couplets du bril- 
liin I. conférencier ont soulevé dos bravos 
chaleureux. On a fait feto à M. Pierre 
Mortier et aux artistes qui lui prêtaient leur 
concours : Mlle Gécilc Sorel, acclamée dès 
Kon entrée en scène, MmcBerthe Rady.Mme 
Isnardon, Mlle Died/.-Monnin, Mlle Madeleine 
Morlcy, M. de Max, Mme Jeanne Graiiier qui„ 
avec sgn art exquis, a enchanté l’auditoire.

Iji’ésifjoiicc de'M- André Antoine,'dircotçnr du 
Ihrùtre naüonal de l'Odéon, dans le dessin 
d'offrir à Max Maurey un souper pour fêter 
sa m dx de clievalier de la Légion d’iionueur. 
(U) souper aura lieu à minuit, le samedi 
23 janvier, au restaurant Noèl et Peters, pas­
sage des l’rinces. La cotisation est fixée à 
10 francs. Les dames sont arlmises. On s'ins- 
(;rit dés maintenant au tliéàtro do l'Odéon et 
chez N'oél et Peters.

Des bruits alarmants ont couru, depuis 
deux jours, sur la santé dc Goquelin aîné. 
Nous pouvons rassurer ses amis et ses admi­
rateurs; le grand artiste souffre d'un refroi­
dissement qui no présente aucun càrac-tèrc 
de giavi.té et, dès les premiers jours dc la 
semaine prochaine, il pourra recommeiicrr 
il diriger les répélitious do Chantecler, à la 
i ’oi'lc-Saint-Martin.

tuic mode nouvelle.
M. Charley, l'aimable secrétaire général de 

la Porlc-.Saint-Martin, nous la signalait hier ;
—- Imagimîz-vons, nous disait-il, qu’il se 

passe, chaque soir, ici, un fait des plus 
curieux et (luo nous croyons sans précédent; 
alors que, flans les autre-s théâtres, la recette 
est l aiteâ neuf heures et demie, elle ne s’arrête 
qu'à onze lieures seulement à laPortc-Saint- 
Marlin. En eff'et, la mode s’est répandue, dans 
Un monde, ma foi, très chic! d'aller après dîner 
savourer une heure d'émotion, en assistant à 
l'acte dc laGour d'assises, dans la/'"'emme A'... 
Ôui, de dix heures à dix heures trois quarts, 
heure à laquelle le rideau se lève sur l’acte 
du Tribunal, de nombreux spectateurs vien­
nent entendre Mme Jane Hading. Vous savez 
CO qu'elle a fait du rôle de la misérable créa­
ture déchue, et douloureuse que l'amour ma­
ternel rachète et transfigure! Tous les soirs, 
de nombreux spectateurs viennent l’entendre 
et l'applaudir à cct acte émouvant., Ges spec­
tateurs tardifs ont reçu des artistes lo nom 
dc : « Clients de la onzième heure !... »

I.a semaine au Théâtre lyrique municipal 
dc la Gaitc :

Lundi 11. soirée de gala au' bénéfice des si­
nistrés italien^!.représentation unique de la Son- 
'iianihida; mardi 12. Jean de Nivelle ; mercredi 
I.'I. Cendrillon'. jeudi 1-i fmatinée , Pavt et 'Cir- 

^ginie; soirée', Jean de Nivelle: vendredi 15, 
'Cendrillon ; samedi Ib, Paul el T'irginie: di­
manche 17 'matinée), Lucie de Lammenyioor ; 
(soirée) Cendrillon.

Au jour le jour :

dans les théâtres subvciï-La semamc 
tioniiés :

.A l’Opéra: lundi 11 janvier, le Crépuscule 
des dieux Ailles !.. Grandjean, Féart, (7har- 
bonnol, Gàmpredon, Laute, Lapeyrette, Garo- 
Lucas, MM. Godard, Delmas, GiÜy, Duclos); 
mercredi 13 janvier, première repreKentation, 
Monna Vanna 'Mlle L.Bréval. JIM.Muratorc, 
Delmas, Marcùux;Ccrdan,Nansen) ; vendredi 
15 janvier, Lohengrhi (Mlles îlatto, Féart. 
MM. Godard, Dangès, À. Grosse, Gilly) ; sa­
medi 1(5 janvier, deuxième représentation,, 
Monna Vanna (Mile L. Bréval, MM. Mura- 
tore, Delmas, ilareoux, Cerdan, Nansen).

— A la Comèdio-rrançaise : lundi, mer­
credi et samedi, le Foyer', mardi et jeudi' 
(soir), Scaramnuche, Amoureuse ; jeudi (ma­
tinée), Mithridatkü, les lloinanesques : ven­
dredi, le Mariage forcé, le Jardin de Molière, 
les Femmes savantes.

— .A l'Üpéra-Comique : lundi, à 8 h. 3;(i. 
représentation populaire à prix réduits (avec 
location), Lakmé (Mlle Berthe Mondés, M. 
Francell,.M. Katchènovsky' ; mardi, à 8 h. 3 '-'i, 
sixième représentation de fabonnement du, 
mardi série A), Orphée Aille Alice Raveau, 
Mme Vallaiidri) : mercredi, à 8 h. 1-2, .'^anga 
(Mlle Chenal. MM. ' L. Fugère, Léon Beylo,'

I Mlle Nelly Martyl ’ ; jeudi, à 8 h. 3 h. 
représentation do rabonnement du jmini'(ko-'' 
rie X \ Orphée (Mlle Alice Raveau. MineVal- 
laiidri ' ; vendredi, à 8 h. 3 4, La Tosca (Mlle 
Chenal, MM. Salignac, Jean Perier): saniedi;' 
àS.li. 3(4, «ixièmo yopréàentâtiriii de l’abèn- 
nemeut du samedi (sérié A), AV’erl/iè^r Altle
Brohly, M. Léon Beylo, M. Ghasne, Mlle Lucy 
Vauthrin, M. Guiliamat).

~  A rOdéon : lundi (pour la première série 
de rabonnement du lundi), la Tragédie royale, 
la Mort de Pan; mardi, VArtésienne (orclics- 
tre et chœurs sous la direction de M. Édouard 
Colonne) ;• mercredi cl jeudi (soirée), la. Tra­
gédie royale, la Mort de Pan : jeudi .matinée', 
pour la première série des raàtinécs-conccrls-. 
conférences du jeutü : /e.î Plaideurs, cou-, 
férence dc JL Oharlos Martel la Mort de 
Pan ; vendredi (pour le 287« anniversaire 
(le la naissance do Molière), représentation 
populaire, à |U’ix réduits, avec location, Tar- 
tu/fe (essai de mise en scène), jircmièrc rc))rc- 
scntalion do /.r/in’cn/,comédie enun aetccf/cii 
vers do MM. Henry Géard et J.-L. Croze, et de. 
Molière el .sa femme, comédie en un acte et 
on vers de M. Maurice Poltccher.

Nous apm-enons rengagement à l'Opéra de 
M. Imcien Rigaux. IjC sympathique artiste a 
déjà appartenu à l'Opéra : il y fut engagé au 
sortir du Conservatoire, après avoir obtenu 
un premier prix de chant et un premier prix 
d'opéra, et pendant une année, il parut avec 
succès dans le répertoire. Il chanta Bcckmos- 
ser dans les Maîtres chanteurs et il y fut ti’és, 
remarqué. M. Rigaux a appartenu également 
à rOpèra-Comiquo et il y a laissé les mci Heurs 
souvenirs.

M. Rigaux a signé avec MM. Messager et 
Broussan pour un an, à partir du i"' fé­
vrier.

MM. Messager et Broussan viennent dc 
renouveler à de brillantes conditions l'en­
gagement de Mlle Borgo que l’on applaudira 
bientôt dans Armide.

Nous parlions, avant-hier, du concours do 
poésie que vient d'instituer M. André An­
toine, à l'Odéon.

Les conditions de ce concours seront les sui­
vantes ;

Les concuiTcnts accompagneront leur envoi 
,'à l'adross»! de Tudéon d'une devise qu'ils re­
produiront sur une enveloppe fermée où ils au­
ront inscrit leur nom et .leur adresse.

Les poèmes ne devront pas dépasser «oixanle ' 
vers, classiques ou libre».

Quand seront .achevées les opérations du jury 
êlinnnatoiro, le public sera convié h. venir en­
tendre les poème» retenus par ce jury et qur 
seront récite» sur la scène de l'Odéon. C'est le 
public lui-même (jui décernera les prix. A cet 
eflet, les spectateurs déposeront dans dos urnes, - 
qu'ils trouveront à chaque étage, du théâtre, ‘ 
leurs billets où ils auront insrrit le nom des 
poètes qu'ils jugeront digne» de leur» sufii-age».

Les prix seront partagé» à l'-galité enirn {e.s 
dix concurrents <iui auront obtenu le plus de 
voix.

Vil jury éliminatoire' wra prodiainemcnt 
coms-litué. Les prix en argent seront olTcrts 
par les amis do la poésie. Nous publierons 
proehaiiiemeiit une première liste do doua-, 
tours. _  ___

Mme Jane Galulle Mondés, le. délicat poète 
des Channe.s, et ^Ime Renée Benezech, tra­
vaillent en collaboration àuuepièce moderuc- 
en quatre actes.

Pendant (me les Eévoltés fournissent au 
héàtre Sarali-Bernhardt la brillante carrière 

tque l'on sait, un répète une pièce nouvelle, 
eu ([uatre actes, de M. de Wildentruck, a<Iap-' 
tée par MM. Maurice Rtmiou et Valentin. 
Titre : la Fille des liabenstein.

La Lille des Eabemtein passera vraisem­
blablement vers le 18 ,tanvier, à moins que le 
succès toujours égal des Eévoltés ne rctartlp 
cette première.

Rappelons, à ce propos, que les EévoUés 
seront donnés aujuurd'lmi en matinée,à deux 
heures; lu soir, ’à huit heures et demie, la 
Dame aux camélias.

Malinées-Thô du Théâtre Michel, annon- 
/cées pour la semaine qui commence demain :

M('rcri»di 13 janvi«?r. •< le Théâtre bousJo pce- 
miei' Kmpifc », conférence de M. Robert Caf- 
lentt, fivei- lo concours de Mmes Régina Badct, 
Hftilbronner .de l'Opéra-Comiquo', Dominiquo 
Bonnaii'l (de la Lune RoussO;, Henry Hel'reyn 
des Bouffes-Parisiens).

Moiisarion. mimodrame dc M. Georges Ricou, 
dansé par Mlle Régina Badct.

Prix des places (thé compris', 5 et 3 fi’ancs.
Jeudi li janvier, représentation imiqiic dc : 

Kn plein roi! fantaisie d'actualité de M. Domi­
nique Bonnaiid, jouée par .Mme Magdeleine Do­
pas,i>t M. Fernand Dopas, précédée de quelques 
minutes de causerie humoristirnie par l'auteur.

Dan.ses créoles, dansées par Aille Chasles 'de 
l'Opéra' et Mlle Meunier (de l'Opéra), airs créo­
les arrangés par M.. Edmond Missa. ,

Samedi 16 janvier, première représentation dc 
.;-i ballons ronipus !..., revuetlc en un acte de M. 
Jean Bernàc, jouée par miss Plthel Lewey, Mlle 
Jeanne ThomassinotM. Henri Cooper. <-Chansons 
.1830». par Mlle Thomassin et M. Cooper. Danses 
'et chants américains, par miss Ethel Lewey. •

J'rixdes places: fi. i et; 3 francs,ta place.'Loca- 
'•tion sans augmentation de prix..

Toutes ces séances auront lieu à quatre 
heures et demie.

Nous annoncions, il y a trois jours, le nou­
veau spectacle des Capucines que prépare,, 
avec uu soin patient et un véritable talentdo 
mise en scène, M. Armand Berthez. Au sujet 
.de ce spedaclc qui sera particulièrement in- 
i.téressant. 'si nous eu eroyons .des bruits dc 

•.tjuUsaf's; .nous, avons rocu; da directeur . dos 
apücines la lettre qui suit : ..c
Voiiléz-vûus me permettre dc compléter les 

renseignements que vous avez donnés dans 
voii'c Courrier sur'le nouveau spectacle des Ca- 

,j)ucinos’, dont la répétition générale et la pre­
mière représentation auront lieu jeudi et ven­
dredi prochains.

Kn cc qui concerne les engagements, vous 
'pouvez annoncer que Mlles Thérèse Ornay, 8pi- 
nclli. Renée Desprez. MM. Carpentier — qui 
créera en outre avec. Mlle Marguerite Brésil, la 
pièce de Michel Provins — Berthez, Darlna.v, 

'Orsy. .lal'abert. jouerônt dans la revue de Rip : 
Aille Debrenues en sera la commère et M. Lu­
cien Prad le compère.

.Ic ne pouvais mieux faire, je crois, que de 
m'adresser pour ma revue à Ilip, l'auteur à la 
yerve el à lesprit si mordants, qui obtint, l'an 
dei’nier. lo très grand succès que vous savez, 
avec le Cri de Pari.‘<, aux Capucine».

La Revue sera précédée du Médecin du c.oinr, 
la très jolie, comedie de Michel Provins, dont le 
talent délicat sut plus d'une fois charmer les 
habitués de mon théâtre.
‘Si limité que je sois par les dimensions ilo 

nia si'ènc, .fai tenfi), avec le concours du maiire 
décorateur Menessier, xine innovation dans les 
décors qui sera, je l’espère, une petite bur- 
'pVisc pour mon public. A . Berthez.

, Domious la distribution comi>léte dc Ma­
dame Malbrough, toujours annoncée aux Fo- 
lies-Dramatiqucs pour mercredi et jeudi 
_l>ruehains :

Un comité d'amis et dc persoiiuulilés artis­
tiques et littéraires s’esl cunsUtuCi sous la

Mme Malbrough 
Betsy 
Mironton 
.Mme Pandore 
Mirontaine
Malbrough 
-Agénor 
Hercule 
Tom Roni 
I)i(’k 

'Pi<-li 
’Nick

Mmes Maricflô Sull.'V' 
Hélène Foucher 
Jane Alba 
Delahocho 
J. ügaldô 

M.M. Chadal 
Jordanis 
Fcrnal 
Modot
.Marins Barla.y 
Flcui-.v-Fonlès 
Saint-Bonnet

Les costumes ont été commandés à  la 
maison I..andolfi’; les décors seront signés 
Ghaperon et Coudert.

Enregistrons, en atteiwlant d'y revenir phi.s 
longuement, lo très gros succès du spcclaclc 
du réouverture do la Gomédie-Royaie : Mlle 
EmiUenne Frauville et M. Pouctal, dans 
LHtle Mary; Mlle Marthe Derminy, MM. 
liastmi Silvestre. Victor Henry, Mlle Maud 
Bamson aussi agréable à entendre qii'à re­
garder. ont été acclamés dans le Crible de 
Paris.'ï'vbs applaudie aussi Mlle Yahnc-d'Ar- 
gont dans ses curieuses danses.

Comme les blés avait ouvert, dc la plus 
heureuse façon, le spectacle.

’ Les spectacles dc la semaine se succéde- 
roht, dans cet ordre, au Trianon-Lyrique :Lundi. 8  h. l ' i .  le Domino noir: mardi, 
8  heure». Guillaume Tell: mercredi, 8  h. 1 2, 
Le. pelil Duc. ; Jeudi, 8  h. i '2, te Barbier, de Sc- 
rilln; vendredi, 8  h. I l, te Càid. le-i Rendn- 
roj'.’i Bourgeois; sanindi. 8  h. 1'4, le. Domino 

. i i o i r  : dimanrho 17. matinée à 2 h. 1/2,
’bier dc Hècillc ; soirée à 8  heures,
T c ' l l . ______ ^ __

Ou nous signale de Bruxelles réclatant 
sm-çès romporlè ])ar le Passe-Partout, aux 
(ialùries - Saint - Hubert. Remarquabiement 
niqutée par M. Fonson. la jolie comédie de 
M, Georges Thurner était en outre remarqua- 
blèment jouée par M. .Abel Tarride. q u ia  
interprété le rôle principal en grand artiste, 
otMM. Laurent, Darcet,.lacques, P. .Achard, 
Juaeliim, Mmes Jane Delmar, Guertet, Dar- 
modle, etc., etc. M. Abel Tarride a ôté lon­
guement acclamé. -

— ^ --------
De Berlin, on nous signale le gros sucoè.s 

obtenu dans son dernier concert par Mme 
Boyer de Lafory. Sa belle voix do mezzo et 
son style ont fait valoir le grand air d'Or- 

et dans des pages de Schumann, dé 
Brahms, de Grieg, cTe Saint-Saëns et de Ga­
briel Fauré, elle a été également très appré­
ciée et applaudie.Do Sain(-Pi’i.orsljoui'g :

-Au théâtre Alichel rhU Saint-Pélersbourg 
t'iüüt d’avuir lieu le « béuéligc » dy M- A.

Mangin, lo sympathique pensionnaire du 
Théâtre Impérial. Ou a donné Caralie et de . 
et la rcpréscnlalion a été exccptiomieilement 
brillante.

Le public a fait fête à M. Mangin, excel­
lent, Cf. vigoureusement applaudi Mme .Alex, 
toujours' étonnante do fantaisie, ainsi que 
MM. .Andrieux, Frédal, Violette, Numès, De­
lorme, etc., et Mmes Fabreges, Modal, Ber­
nard, Badr; etc.

A  '
Ne quittons pas Sainf.-Pefersbourg sans 

annoncer que pendant son séjour dans cette 
ville, où elle a donné une série de représen­
tations,Mme Saralî Bernhardt a engagé pour 
son théâtre do Paris, M. .lean Kemra, un 
jeune artiste dc talent ({ue l'on a applaudi 
jadis au tlicâtre Antoine ■et qui joue depuis 
trois ans avec succès l'emploi des grands 
premiers rôles du théâtre Michel.

Serge Basset.

SPECTACLE^ CONCERTS
Aujourd'hui :
Matinées, avec.les specladcs du soir, aux

ehcchouart’ (3 h.)-, au Nouveau-Cirque (2 h. 1/3), 
au Cirque Médrann (3 h. 1/3) et à Barras- 
ford’s Allmmbra (3 h.)'.

Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précises, la 

Eeoue des Folies-Bergère, revue franco-an­
glaise de M. P.-L. Fiers ; 33 tableaux, 800 cos­
tumes (miss Gampton, Marthe Lenclud. Clara 
Faurens, Dyantis, Pougaud, Maurel, Morton 
et... Mario Marville). (,L'̂  Première Entente 
cordiale. Les Châteaux de la Loire).

— A l'Olympia, 1909! Des Femmes... rien 
que des femmes..., féerie-revue eu 10 ta­
bleaux, de J. Redfiispergrr (Mmes Dancrey, 
.Allcnis, Foscolù, Palerme, Barkis, Borcllyà, 
etc., Footitt et Mme Chocolat). .'Utractioiis : 
Miss Morn'sini et son cirque. les Rois du 
cerceau, les Fantoches fantasti([ues. Fillu- 
sionniste CJèment di’ Lion, etc., etc. Divertis­
sement : Tria.non-Bullet (Mlle Lucy Kelly, 
danseuse étoile).

— A la'Scala, la Môme Flora, opérette 
(Anna Thibainl. Carmen Vildez, Dufleuvo, 
Mistinguett, Gabriclle Lange, Max Morel,
Rouvièrns, Fréjol, 
land, Lilia Decl'os).

Lejal, Brucl, Liiic Dar-

— Au Moulin-Rouge, relâche pour répéti­
tions de la nouvcllü revue : En l'air, mes­
sieurs I

Palau, Btrit, Portai, <5ibard, etc.
— -Au Nouveau-Cirque, Le plus beau hus­

sard de Fràiire, opért'ttc acroJ)ati<iue, éques­
tre et nautiq'ûo.' Attrâotious sensationnelles.

— A la. ,c Lune-Rousse'>, ' 3Ü, boulevard de 
Glichy (téléph. 587.48' direction Bonnaud- 
Blè̂ i') : les chansonniers Bouiiaud, Numa Blés, 
Baltha, Paul' Ayeil. Cliarton et Stanislas. 
Henry Enthûveu,„cn represonfations ; l'Epo­
pée, dc Gaa’an 'd’Ache, présentée par Bonnaud. 
C. G. T. (Chinons (itiiemenl Toalh. revue 
avec Lucy'Pezcl, A. LaulV et E. Deary.

— Salle Gharras.frue. Charras'), à 9 heures, 
« Cinéma d'Art te Boiser de Judas, le Re­
tour d'Ulysse, Visions d'Orieni l'projoctiuiis 
couleurs) et, » Palestine » 'cinéma), Italiet 
Myrtho. etc. Matinées jeudi, dimanche et 
fête, à 2 h. i,

A la malinée de cet après-midi, aux Folies- 
Bergère, le. .imblÎ!', avant assisté à la
...... . 1- ........ ........ O -*!.- .!!-V (;iiA;iâivxxLo ui; u unr,; i

Bureaux à 3 heures. Rideau à 3 h.

Remis d'une légère indisposition, Fursv 
rcparaîira Ce soir ,à la >' Boîte»‘dans scs 
spirituelles improvisations. 'Mario-Thérèse 
Bcu'ka interprétera scs délicieuses chansons 
libertines, dont lo succès e.st énorme, et la 
trioniphanto. commère. Lyse Bnrty conduira 
pour fa cent (^ualrièmc fois à. la victoire, la 
revue : On réntret ‘

Les spectacles wi intéressants de la salle 
Gharras uffreni. ciMle ))ailii:ularité fpi'il con­
vient dc signalef. d'avrnr su cnncilier h's 
exigences scéhiquos d'un programme arlisLi- 
(|uo au plus haut point et les légitimes sus- 
coptihilités des familles.

t.fe.st un spoolaclo du plus haut goiH et 
d'une imprcssinii <l’art sans jjareillc qui offre 
l'avantage apjn-éciablu de jKJUvoir être ad­
miré par tous, chose-rai'C à notre époque!

La charmante et spirituelle divette, Yette 
A'riel.([ui triomphait récemment dans Chrisl- 
7iins Night. vient de .remporter un très bril­
lant succès dans so's e tlhansons de soii- 
b'i-ettc » (|ui font le tour des salons et qu’elle 
intcTprôtc avec roriginai dessinateur. Mo- 
risB.

COURRIER MUSICAL
C fl ̂

■ Aujourd’hui :
Concerts du Clouservatoiro i3 heui'cs), Con­

certs-Colonne 2 h. 1/2), Concerts-Lamoureux 
(3 heures;. Voir au programme.

Bronislaxv Ilubermanii, Id célèbre violo­
niste polonais, qui vifiiit «lobtenir à Gênes, 
dans uu concert de bienfaisance au profit des 
victimes de la Sicile, un triompjial succès, 
arrivera prochainement ù Paris pour y don­
ner uiL grand concert avec orchestre. .

Gctfc soîrêu aura lieu lé vendredi 5 février, 
dans la salle Gaveau. Billets chez Gavoau, 
45, rue do La Boétie; chez Ihn-and et fils,' 
4, place de la Madeleine, et chez Girus, 11(5, 
boulevard Haussmann.

La Société philharmonique dc Paris fera 
entendre dans son cinquième concert, qui 
aura lieu salle (laveau, 45, rue La Boétie, le 
12 janvier, à neuf heures du soir, les illus­
tres artistes Eugène Ysaye et Raoul Pugno. 
Le programme comprend :

La 8pnate en ré mineur do Schuipann, le 
Gonoerfo italien de Bach, la .Snnate à 
rer de Bcutho\en. .Avec M. Dern, Ysaye in­
terprétera la Sonate de Hiondel pour deux 
violfins.

Billets à la salle (7avcau et chez Durand, 
4, place do la MadePinc.

M. Gaston SaiTeau, profc.ssour et eompnsi- 
lour lie inusiqiio à Bnrdeaux, fera exécuter 
dimanche, chez l.rimourenx. uu Goncerl- 
stück poui' orgue et orchestre.

Alfred Delilia.
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VIOLETTE HOUBIGANT c r e a t i o m

GRANDS MAGASINS DU

DEMAIN LUNDI
En attendant l’ouoerture tia 

la grande Exposition de Blanc 
qui aura lieu le 18 Janoier

Continuation de la Mise en Vente
des

avec de Nouveaux et importants Rabais.

L ia  V i e  S p o p t i v e
T iR

Le club U le Revolver »
Le championnat du club « le Revolver », 

pour 1998, a été gagné par M. L. Duvoir, quj 
a fait, à 30 mètres et à 50 mètres, tui total do 
983 points.

Les autres prix ont été gagnées par les ti­
reurs suivants :

1° Tir à la dislance de 20 mclres (revûlvérs 
d’ordonnance]. — 1. MM. Landeau ; 2, le capi­
taine do Boigno ; 3, Fouconnier ; 'i, Mlle J .  Gail- 
lardic ; 5. Parinaud ; ii, comte Moreaux ; 7, ad­
judant Charles ; 8, Planckaôrt : 9, lieutenant, 
Jean; 10, Maujean ; 11, lo docteur Gaillardieü 
12. Binard.

2'' Tir à la distance de 50 mètres {revolvers et 
pistolets libres''. — 1. M.M. IC'comte de Castelba- 
jac ; 2. Renaud; 3, Barbillat; -i, Molinié-Pagel ; 
5, Walter; (3. Johnso'n ; 7. Ilobiou du Pont;' 
8, Guis ; 9. Depassio ; 10, Trouillet; 11, StéphanT 
12, Lemoine.

Dans toutes les catégories, les scores ont' 
été très élevés.

Paul Manoury,

VENTE : Phorm. & Drog.

PATE STEINER
A ttir e  e t TU E

ET

FO X-H O U N D S
La chasse au renard à Biarritz

Cet hiver, plus encore que les 'années pré-* 
cédcnles, les chasses au renard sont suivies 
par de nombreux cavaliers et d'clégauteii 
amazones.

Au dernier rendez-vous, on remarquait
S. A. I. Je grand-duc Alexandre Michaëlvitch 

cl ses fils, LL. AA. le prince .Alexandre et la 
princesse Eugénie d'Oldenbourg, le comte do 
Zarnelvar, lo comte dc La Vinaza, ambassadeur 
d'E.'ipngne à Saint-Pétersbourg, la conitcsso ds 
La Vinaza, lo duc et la duchesse de Baegna, M. : 
et Mille Burrcl. M. et Mme Michaolson, fiL Boni-* 
mi.ssiow. miss Daniell. miss Fowlor, MUo dej 
Amezaga, Mlles de Hoeren, M. Wentworth-
Wliilc. Ote.

Reconnu aussi-parmi les cavaliers et lés 
amazones :

M. F. Dnfauro, inas'Ci' of honn.ds. Mlle Rosî’tA 
de Candamo. Mrs Saiimlcrs, Mlle de La Vinaza, 
commandant dc Bazignan, lieutenant d'Elbee, 
mai’qnis d̂ ' La Candara. de Hoovon, dc Labol-dè* 
Nogiioz, Ajicstcgux, Vernes, etc. — At’BERTj

AUTOM OBILISME
L'Association générale a,utouiobüe porte à 

la connaissance des automobilistes l'interpré­
tation donnén par le ministère des travaux 
publics sur rurticie du nontmau règlement ài 
propos des numéros peints sur lo-radiateurs

, i
La Gommissiüii centrale des machines-’à 

•̂a|■l0u r - è''.. d'ejs autum,^')nos, sjaisiâ de roïa-' 
meii de‘la question, a éniis Tàvis suivâutj. ‘

Il y ;i lii'ii d'interpréter l'expression de surface' 
plane, employ<'i? dans l’arrêU! du 12 mars J908̂  
ilans iC'sens d'tiiio surface continue et uïiié, on- 
m>'-iiif* temps que- plane dans son ensemble 'et 
par <’onsé(juenl de considérer la2>eintHre-dif nu­
méro d'avant sur les vad.iatcv.rs. à nid d'abeiltes' 
comme ne satisfaisant pnx à cet arrêté.

G'osl tout à fait cûm'ic[uc... et par consé­
quent bien administratif.

*■**
L'administration militaire allenïande fait» 

construire en ce ftiomeiit.'à Remscheid, uho 
automnlnlo cuirassée, qui fera prochaine* - 
mont ses premières sorties, mais qui no sera 
iléfinitivcmoiiL mise ù l'essai <(u'aux graiidûs 
manœuvres de i'auLomuc prochain. -

*** ' (
La nouvelle MinerVa ;58 H.-P. sans soupa-' 

pes a commencé ces jours-ci ses essais de ré-' 
bistunce, consommation et vitesse sur les' 
bellc.s roules dc France. ‘

Gcllcs-ci étaient d'ailleurs couvertes da 
neige et les roues y enfonçaient par-dçsaus 
les jantes.

Jlalgré CCS mauvaises conditions (il n'y- 
avait pas sur les 189 kil. do Paris à Flers-de-i 
rOrne une seule ,auto dehors), les sporlsmcn 
qui y avaient pris place ont fait 45 de> 
moyenne en dépensant 7 litres à l’heure.

Souplesse merveilleuse—on ne cliauge pa9 
de vitesse dans Ics'côlcs, et Dieu sait s'il y 
en a sur la route de Paris à Granville -̂ -̂ !rè-‘ 
gularitc admirable et absence totale de bruit 
tant en marche qu'à l’arrôt.

Envoyez à l'Auto-Offioc, 75, avenue dès' 
Ghamps-Elysées, votre carte et vous recevrez 
franco son catalogue 1999, compreuanS toutes- 
les principales _mar(|ucs' d'automobiles, une' 
description détaillée des principaux appareils 
dc. locomotion aérienne et des tarifs complets 
de voitures dc location.

I.e silence d une voiture est généralement 
dc bon ton,et ce sont les voiture de marques 
inférieures qui se distinguent par lotir bruit.
La marque Gliavron s'est appliquée à rendra 
scs modèles absohuncut silencieux.

Exposition du merveilleux châssis 12/14 HP 
Gharron 1990, 4->, avenue do la (Iraude-Ar- 
méc. Bondis et Gio, agents directs.

- . ■
Les derniers perfectionnements' cxjstcnfe 

sur les châssis Leon Bolléc, du Maus; répii- 
tés justement comme les plus souples, les. 
plus silem-ieux et les mieux construits.

Succursale de Paris, 49, rue de ViUiers; à 
Neuilly-sur-Seine.

Renault présente au publie, eu 1909, Içs 
modèles suivants <|ui sont en vento à  Ir» 
maisonOutheiiin-GhaIandre(Gaëtandc Knylf; 
dircctenr), 4, rue de Ghartres; - à NcüUly, 
(porte Maillot) : 8 ,0  et 10,14 chevaux, 3-cy-' 
liudres, 1014. 13, lü, i'i 30, 29 ;50, 35/45:cUe- 
vmix. 4-cyliudrcs ; 50 99 clievaux, ü-cy- • , 
lindres, . . ,  ‘

pour répondre à de mulliples demanulos cfc 
pour donner satisfaction à une iiombrcusà 
catégorie d'amateurs qui veut une. voiture 
rapide, conforlablç et. légère à la fois, la So- 
detô Lorraino-Dictrich va inaugurer la série 
dc scs ■' Runabout », à deux'placcs. •'

Ce mot anglais signifie : « passe-partout » 
et traduit orairement, et succinctement Ig? 
qualités do ce nouveau modèle qui se fait eu 
20, 30 et 40 HP,

R U G B Y
Le Stade français disputera aujourd’hui/ 

au Parc-dcs-Princes, un match intéressant' 
.contre le Havre-Athlelic-Club. Ce résultat, 
donnera une ligne utile .sur les chances xléà ' 
équipes, départementales dans le Champion-' 
nat de ICrance.,

• '
' Le Racing'Glub dc France se mesurera dd ' 

son côté au Polo, coiitre le-Football Glub dd 
Lyon.

Frantz-BeicheJ.

Ayuntamiento de Madrid



Petites AnnoncesX <1 / -ïja e .................................................................  f r a n c s
P a r  Dix in s e r t i o n s  o u  Cinquante lignes 5 f r a n c s  ■ î>s'Annoncôs à 3  f r a n c s . l a  l ig f ic  concetnentî 

, i ° ' l ’I n d ï ( S t r i e  et les F o i id s  do  c o m m e r c e  ;2® Los’ O c e n s io n s ,  Y E n s e ig n e y n e n t ,  les E m i) lo is  •el les ( i e n s  d e  -,l i a i s o n ;  -il» Los L o c a t io n s  :4» Les P e n s i o n s  b o u r g e o is e s .

L a  L ig n e  a  t r e n t e - s i x  l e t t r e s

P l i lS I R S  PHRISIEKS
Programme des Théâtres

M A T I S E E i i

FiRANCAIS (Tél. 102.23;. -  i  li. 1/2. - L e  Bon Roi Da^'oberL_____________________________________________
0,PBRA-OOMIQUE (TéL 1CÔ.T6). -  1 h .  1/2. -  L a T o sca . _________________ _
TiIIK.VrRE SA K A II-B E R N A A R D T (Tél. 810.13).2 11. 0/6. — Les Révoltés.PHEATRK L Y R IQ U E  M U N IC IP A L  (GAITE) ■ Tél. 129.0‘J). — 2 h . 0/0. — Cendnllon.

r lIE A T R E  FEM IN A . — 3 h. 0/0..— La Revue .(Matinée pour la jeunesse).'Fauteuils depuis .3 francs.
JARDIN D ’ACCLIM ATATIO N . Lés Saltiftibanques. 2 h . 0/0. —
0DÉON (2 h .\  VArnKVIU-K 2 h. 1/2'. t'ARIÉTKS (1 h. l'2 '. R knais.s.invk  (2 h.). T héâtre R é.  .UNE 2 h.'-. P orte  Saint-Martin >2 h. 0,-01, Gym nase  {2h,'i, T héatrjo A ntoine (2 li. l/ ’i ’, T iîîu t r e  M ichel i,2 h. 1/2;, P alals-H oyal

Bonnet. — S i e g f r i e d  (chant de la Forge) (W a­g n e r , : M. Van Dyck. — Concerto en f a  majeur, pour orgue et orchestre (première audition aux ConceriS'Lanioureux; : Hæ n d el; : M. J .  Bonnet — L e  C r é p u s c u le  d e s  D i e u x  (duo du prologue) (WAGNER' : Brunnhilde, Mlle Demougeot; Sieg­fried, M. \an  Dyck'. — L a  V i é d 'u r u h è r o s  (poeme symphonique'’ (R. S trauss).Chef d'orchestre : M. Camille Chevillard.
S O I R E E

0F E R A  (Tél. 231.53. — Relâche. •Lundi ; L e  C r é p u s c u le  d e s  d i e u x .im A N Ç A IS  (Tél. 102.23). — 8 h. 3/4. — Le Monde f  où l'on s'ennuie ; l'Anglais tel qu’on le parle. Lundi : L e  F o y e r .  _____
( PEIIA-CÜM IQ UE (Tél. 416.55). W erther.Lundi : L a k m é .

8 h..3/4. -
( DEON (té l. 811.42). — 8 h. 1/2. — La Mort de Pan; Tragédie royale.Demain, même spectacle.

1rlIE A T R É  SARAlî-BERNH.'VRDT (Tél. 810.13), y ]•,. 1  /2. — L a  Dame aux camélias.V A U D E V IL L E  (Tél. 102.09.. — 9 h . 0,-0. — Le L ^ .V A R IE T E S  (Tel. 410.50;. -  8_h,l/4. — U n  Mari 
\  u*o]i malin; à 9 h. : le Roi.
R E N A ISSA N C E  [Tél. 437.03 ot 437.59). — 9 h. 0/0. L ’Oiseau b l e s s é . ______ - • _______
TniIEATRE R E JA N E  (T. 599.71). Ral'fles. 8 h. 3/4.VOUVE.'VUTES (Tél. 102.51). — . 8 h . 3/4. —
W  Occupc-toï d’Araélif.IIORTE SAINT-M ARTL\'(Tél. 437.53). — 8 b. 1/2. ■  La Femme X .. .
T H E A T R E  L Y R IQ U E  M U N IC IP A L  (GAITE) (Tél. 120.09). — 8 h. 1/2. — Lucie do Lam- iiii’rmoor.
G y m n a s e  (Téi. 1 0 2 .6 5 1 . — s  h. 3 /4 . — L a jo iedu Talion ; à 9 h. : le Passe-Partout. ________

(2 h .'lÂ ,G L U N Y ;2 h .'i, D èjazet  (2 heures;.
M e m e  s p ç c ia r le  / jn e  le. s o i r .

r l ie s-Bergêre  ''2 11. 1/4;, Olym pia  (2 h. t/2’',Stala  (2 h. n/Oi, A pkllo  (2 h. l/2i, P arisiana  (2 -b. 0;0), CiGAi-R 12 b. G/O', G aitm Roche- CHOUART (2 11. 0/0', BAHBASEOBD S jVLHAMBRA ,(2 h. (i'O,., NouvKAU-CiRQUE (2 h. 1/2). C irque Medrano (2 b. 1/2)., M ib iic  s p e c ta c le  tp ie  le  so rr .

Concerts et Auditions symphoniques

C o n s e r v a t o i r e  (2 heures).Symphonie en m i  bémol (R. S chumann). — L a  
2< !aksanre  d e  V é n u s  (M. G . F a ü Ré' ,  scène ray- thologioue pour soli, chœurs et orchestré, poème

TnlIEATRE A N t6 lN E ‘ i;TéL'436.33;. — 8 h . 4U. -  Les Vainqueurs : à 11 li. 1,4 : I» Mufle.
T 1IEÀTRL~M1CIÏ1ÏÏZ 38 et 40, rue des Mathurins (Tel. lü8,3i.'i'. — 9 II. 0/0. La Comparaison; le Poulailler; Feu la Mère do M adam e.____
CiIlATELET (Tél. 1U2.87J. - 8  h. 1/2. blanche. La Chatte
PA L A IS R O Y A L  [ T é l .  409.3'.')}. -  L'Heure de la Bergère. 8 h . 1/2. -^^TiÎENEE _(Tol. 282.23}. 8 b. 1/4. — Gaby s6
A

marie ; à 8 lu 3;4 : Arsène Lupin.M BÏGÜ (Tél. 4:i6.3Ïjr^ S lu 1/2. — La Beauté du Diable.
B O U F F E S -P A R ISIE N S (T. 145.58). S. A . R . __________ 8 h . 3/4. —
TH E A T R E  D E S A R T S (Tél. 586.03).- 8 h. 1/2: Les Lettres brûlées; la  Tour du.silence.

(M. C. S aint-Sa en s'’. Soliste : M. Dihu Gilly, do l'Opéra. — 'Ouverture deXécmorc (n® 3) (Beetho­v e n ). ILe concert sera dirigé par M. André Messager.
C ONCERTS-COLONNE (Théâtre du Ch âtelet).(2 b. 1/2.)

L o k e n g r i n ,  prélude du premier acte (R. W a- CN^R''. — Trois Poèmes, pour une voix et orches­tre (Alfred Ca se l lA’ d'''- audition aux Concerts- 'Colonne) : I , A«aÿeriès (Joan Richepin) ; I I ,  Soir 
s ia ie n  (Albert Samain', ; I I I ,  E n  r a m a n t  (Jean Kichepin, : Mmes Mary Mayrand et Olivier. — Concerto en r é  mineur pour piano (J. Brahms) : M.'-Raoul Pugno. — Neuvième Symphonie avec 
chœurs (Beethoven), traduction de Tode de Schiller par M. Amédée Boutarel : L  Allegro niaestoso; I L  Scherzo; I t l .  A d agio; IV , Finale avec'soli et chœurs. Soprano, Mme Mary May- rand;-contralto, Mme O livier: ténor, M.Sayetta,; Disse, M. Sigrwalt.Orchestre et chœurs : 250 exécutants sous la direction do M. E d . .Colonne.
C O N CB RTS-LAM O U R EU X (3 heures).

(Salle G a ve a u , 45, rue La Boétie).Suite d'orchestre, -op. 52, ouverture, scherzo- fin ale ‘Schumann'.— L 'O r  d u  R h i n  (récit de Loge), 
L a V ' - a l k y r i e  (Cliarit du printemps), (W agner): M . V ù n D y ck .— Ooncertstüclç, pour orgue et or­chestre (première audition) ( G .Sarreau) ; M. J .

JIR A N D -G U IG N O L  (Tél. 22S.3S). — 9 h. — Nuit U  d'IH yric; Cent ligues émues; le Puits n°4; Machin flls ; Une Présentation. .CA P U C IN E S. — Relâche.ritlIE âT R E  M EVISTO (Tél. 113.60'i. — 8 h. 1/2 : 1 Leurs Maîtres ; 9 h. : l’Airaire des Variétés.
t lO LIES-D R A M A TIQ U ES ;Tél.437.0U. — 8 h . 1/2. ' Malices conjugales ; à 0 h ., lé Petit Faust.
COM EDIE R O Y A L E ,25,r. Cauraartm lTél.546.17). 9 h. 0/0, — Comme les blés ; Little Mary ; le Crible de Paris.^RIAN ON -LYRIQ UE (Tél. 433.62), - 8  h. 1 / 2 .-  L Le Petit Due.f L U N Y  (Tél. 807.76). — 8 h. 1/2. — Moulard s'é- L  mancipc ; Plumard et Barnabé._________________.E JA Z E T  (Tel. 274.91) I de ma sœur. S h . 1/2. — L'Enfaut
T H EA TR E M O LIE R E  (Tél. 419.32). La Vie do bohème. 1/2

P A IL L .4 R D .—M in u it .— Tous les jours : Soupers. Mercredis et Samedis : Redoutes fleuries.
Spectacles, Plaisirs du jour.

FOLIES-BERGERE
B e r g è r e ,  22 tableaux', do .M. P .-L . F'lers. 800 cos­tumes. — Miss Càmpton, Marthe Lenelud, Clara Faurens, Dyantliis, Pougaud, Maurel. Mortou et
e n t e n t e  c o r d ia le .  FOLIES-BERGERE

MARQHÉS FmRQiERS
M ém ento. — A  Paris, la  tendance s’est amé­liorée. —.Marché calme â Londres, soutenu à ■ Bèfiin. , • ' P a r i s ;  9 j a n v i e r .rbiT|me on a v a it  très peu acheté ces jours- c i, .nous n ’avo n s pas eu à constater le s  réali­sations .ordinaires du sam edi et notre m arché n ’a  pas eu -à com pter avec cet élém ent de raiblesse. D 'au tre  p art, l a ‘ spéculation qui ê ’était fo rt  occupée, pendant les séances pré­cédentes, des conditions du  fu tu r em prunt ÏU.sse et o u i a v a it profité des in form ations fournies 'a ce su jet pour, offrir des fonds d ’E ta t,, s’est m ontrée m oins avide de rensei­gnem ents et ijlu s sohre d ’ordres. L e s . ten­dances ont donc été calm es, m ais soutenues, e t  Ics^'oours ont tém oigné d'une certaine fer- înèté.A in si que nous le  disions hier, il est diffi­c ile  d'’adm ettre que des dispositions au ssi lourdes que celles (}ui se m an ifestaien t de­p u is  quelques jo u rs, p uissent longtem ps se m ain ten ir, L e s  vendeurs ont liabilem ent exploité les craintes que les événem ents b a l­kan iq u es a v a ie n t suscitées de nouveau dans le  public : ils  ont su profiter de l'abstention générale pour peser sur des cours s i peu dé- fpudus. M a is  i l  n 'é x istc ’ pas do raison  réelle

P a r i s  cote 403 ; 
V E c la i^ v a g e  é l e c -

la Société d'électricité de 
■■ robü|atûm . 4 0/ü .476 50 ; 
trique,.209.

Dans le compartiment des valeurs étran­
gères', la Banque d’Athènes reste inchangée à 
111 ; la Land Bank of Egypt se traite à 186 ; 
la Banque centrale mexicaine à 883.

Le Itio clôture à 1,881 contre 1,873; la 
Central M'iniyig, 313 contre 314.

Parmi les valeurs industrielles russes, la 
i?ria«5/c s’avapce à 276; la 5os/JOWice,à 1,512; 
les*A’«p/i(cs rfe ila/cou, à 851.

Les chemins espagnols sont, calmes : 
Saragosse, 416.; Nord de l’Espagne, 335; An- 
dalous, 216.

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer de 
Jiosario à Puerto-Belgrano sont à 461.

Bourses étrangères

geration de ses ap] 
vu'tous les élcments qui militent en faveur 
d'iinc amélioration dos tendances. Ces cié- 
meiitè, nos lecteurs les connaissent : c'est 
l’ahondanco extrême des capitaux en quête 
d'emploi; c'est, pour la jilujiaiT des capita­
listes, la iiéces.' îlô d'utiliser des fonds dispo­
nibles; c est racli.vitc <(uc ne peuvent man­
quer d’entretenir sur notre place les uoin- 
brenscs opérations de crédit qui sont sur le 
point de YTYÎr'le jour.
 ̂ On a procédé unjourd'liui à rémission de 

l'emprunt foncier.'Bien que depuis plusieur.s 
jours, 'le public ait éu la faculté de souscrire 
par correspondance, nomhrcu'x ont été ceux 
tiui ont vdiilii apporter leurs fonds aux giii-

L E  FIGARO —  D IM A N C H E  10  JA N V IE R  1909
m

OLYMPIATiilcph. 501.81
OLYMPIA

1 9 0 0 ! . . .  D e s  F e m m e s ! . . .  R i e n  
q u e  d e s  F e m m e s ! . . .  féérie-revue en lü tabP. Mlles Dancrey, A l- Icins. etc. Footitt et Mme Choco­lat. Att'o»» nouv. T r ia n o n - B a l l e t .(Tél.435.86).—8'’ l/2.~XGA/ô>>icF'/orn,__________ opérette : Àlistinguett. Max Morel. G .Lange, Darland.Rouvièros.AnnaTliibaud, DE Lil o .

APOLLO ‘F i - 'A ) .  — L 'A n n é e  e . n f a i r . ^ e v ._________en2actes etlOtableaux : Méaly, Pau­lette Darty, Y v . Yma, Frcy, Glbard. Portai, etc.fOULIN RO U GE (Tél. 508.63). — Relâche pour I répétitions do la  revuo
E n  l 'a i r ,  m e s s i e u r s !

PARISIANA ‘ C l ie n t s é -_  ____ de G . Courteline: Maj.s'o-ît
d ’a n iô u r s ,  fantais. ; la danseuse Isis; M"® Debério.n r *  \ T U  (Tel. 407.60.) —Out.m ac/itTe.'...rev.;L I u ' A i j Ij  Girier, Delmarès, J'v.<xv»j.i.j_nj V..W..,., ...w.____Dirys, Dutard,Dorvüle, de Tender, Baraily, Réthoré,Denancc,etc.
B A R R A SFO R D ’S A LIIA M B R A , 50, vue de Malte 'T. 900.10). — 8>'l/2. — Constantino Boriiardi, iiomb»®* ot rapides iransform., gî  spectacle, etc.JIA IT E -R O CH E CH O U A R T  (T. 406.23). -  8 h. 1/2. I l  E t  a l o r s  ? ... revue en 13 tableaux.

SÜ IT E  (Tél. 285.10. — 9 h. 1/2. — F ursy , Lise A  Berty, J .  Moy. Blasco, Mévisto aîné, 7 Casa, Deyrmon. R e v u e .  Y v . Maolec, Rivers. T a n a g r a .  B . D’Horfcuil.I  UNE R O U SSE . 3 6 , b^ C lic h y  (Tél. 587.48). 9hl/2. 
\ j  D . Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L ’E p o p é e ,  pièc. d’ombres, 2 act.; C h in o n s  g a i e m e n t  t o u t !  rev.rrilE A T R E  G R E V IN . —Tous les jours,a3“ etay>, I  M i q u e t l e e l s a  m è r e .  A  la matinée de 5**.ZeFcus» ot Ze 66.—Faut.2Leatrée musée comprise.ejALLE n i r  \ D DÎ 3 T .2 4 9 .8 0 l j l lA l ir i A l J  Baiser de Judas; le.Re- tourd'Ulysse; Visions d’Ûrient. M at.jeud.dim .fèt.GR AN D S n n p w r î  c o n c e r t  e t  C I- M A G A SIN S J J U r  A l l i j L  N EM ATOGRAPH E tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h ., sauf le dimanche.V O U V E A U  C IR Q U E  (Toi. 241.84). -  8 h. 1/2. -  i l  Attract. sensation'fs. L e  p l u s  heav-^ h u s s a r d  d e  F';-(»;!f;c.op'® acrobat. Morc.jeud.dim.fèt.mat.2'>l/2.
CIRQUE MEDRANOAttract'®®» nouv'»».Mat. à 2'd/2, jeudis.dim . et fêtes.rrA B A R IN  BAL. — (Tél. ‘267 92). — Samedi pro- 1 Chain : Cmicours do jariibes.
il USEE! \T Palais des Mirages : le Tem- ' plehindou.laForèlenchant.
PALAIS DE GLACE(T.659.26,1 ___________________ nage s»" vraie glace.Ts’les jour? dÔ 2à7h. etdeO h.àniinuit.

OFFICIERS BIHiSTgRIELS

A V I S

.'1 ce*- fliitioiicc.s- e s t  a p p l i q u é  
u n  T a r i f  dég y^ess if, d o n t  le s
p r i x  d i m i i i u c n t  e n  r a i s o n  
l ' im p o r ta n c e  d e s  o r d r e s .

d e

A D J V D I C A T I O N S

ParisUAfTIM T 7io^/ie,72LCont.463“ .M iseà p rix : n u i  Cj Jj  325,0 Ü0L A a d j. s. 1 ench. Cli. noUPajâs 26 janvier. S'adr. p .visit. concierg-o, 126, r.La Boétieet à M''- IIoUDART, notaire, 69. boulov. Haussmann.
S R J l A R G U E R I T T Ë - ~ ipinx:350.000LAadj.s>'lencb.Ch.not.Pans,26jan-
vierl909.S'ad.M®MouCHET,n’-«.2,r.Meyerheer,Paris.

M')/îSi.R.OBERKAMPPE'Sf,i!T;îC«o7/i9“ 36.Iiov.br.43,206UM.àp*350.000UAadj,sur 1 onch.Cli.not.,‘2fév.lîK)9.S'ad.auxnot.M*»MACiET, 
6U.b'tSUjastopol.etFLA.M.^NuDuvAL.r.Lafa,yctto,24.V E N T E  a u 'P a la is , le.2S janvier 1909, 2 heures.
îll'?AïsBOÜL”nE GRENELLE, l'48Revenu net ; 13,000 fr. env. Mise à prix : 125.000 fr.
S 'adresser à M»» Aymé Bonnin  et Régnier, avoués, et M. Lavareille, adm inist. judiciaire.

Paquebots M OUVEM ENTSLisbonne, 7 janvier.
Y A N G - T S É  (C. M. M .’ , venant du Brésil et de La Plaça, est parti à 0 h. soir.
C H I L I  (C. M. M .', venant du Brésil et de La Plata, est parti à 1 h. soir.Marseille, 8 janvier.
N Ê R A  (C. .M. M.). venant de l ’.Australic et de 'la Nouvelle-Calédonie, est arrivé à 1 h. soir.

CAPITAUX
Offres et Demandes

flflTElS RECOmülANDÉS
A L L E M A G N E

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOFW ILH E L M  P LA T Z. — CEN TR E MONDAIN
BERLIN -  MONOPOL-HOTELBahnhof Priedrichsirassc. Houllegatte, Directe

S U I S S E

BtISnilS BECOHWAIIDtES
Expert-JoaillierL ouis SO U R Y . 10. pL de la Madeleine. Tél. 154.98.
Médecine, PharmacieLe Meii.i.et'K tonique est le V IN  COCA MARIANT
Alimentation MENU

P o ta g e  V e lo u r s  
R o u g e t s  e n  c a is s e s  I la h c la i s  

C ô te s  d e  v e a u  a u x  h u r i r o t s  r e r i s  ■ C a n a r d  s a u v a g e  a u  p o r to  
S a l a d e  d e  c é le r i  

E n d i v e s  à  l a  F l a m a n d e  
B o m b e  D a y n e -b la u e h e  

F r u i t s  
C a f é

C u r a ç a o  o r a n g e  W y n a n d  F ’o c k in kVINS
S a i n t - M a r c e a u x  v i n  b r u t  1900

VOÏABES ET EXCm iOHS

(T.589.11) 8‘‘ l/2. — L e p l u s  C inéma du  ̂ Monde . Int*!»»; Foottil et sesflîs ;M “ ° G.dcM eylàn. Mat.jeud.dim.fèt,
Chemins de Fer

C H E M I N S  D E  F E R  D  O R L E . i N S

LE P L .A ISIR  72. d e s  C a p y ic in e s  {G^ H ô l e l i  DES L . F'isctier, opticien. Unique dépôtY E U X  des <'élèbros verres isométropes.
ElFf E iL Ouverte de du matin à là nuit.BARau l*''et3«étages.

§ T .v r iO N S  ^H ER M .N LES ET- | | lV E R N A L E S
DES P yrénées, du Golfe de Gascogne 

et du R oussillon
■ irc a d io n . B i a r r i t z ,  D a x ,  P a u ,  S a l i e s - d c - B è a r n  

V e r n e t - l c s - B a i i i s
A m é l i e - l e s - B a in s ,  B a n y u l s - s u r - M e r ,  e la .

AVIS MOKDAIHS
Déplacements et Villégiatures

des Abonnés du « Figaro »

E N  F R A N C E

Billets d'Aller et Retour individuels pour les 
stations thoriiialos et hivornales délivrés

Mlle IlemiettG Demougey, à Nice.Mme Dano, à Nice.M . l'abbé Joissant. à Arronianc.he's-lcs-Bains.M. et Mme Lowinski-Paul-Cauvin, au Prieuré*- Sainto-Genirne, par Dreux.M. Louis Lévy, à  Nice. __________________________
A  L ’É T R A N G E RMiss Haniilton, à San Romo. Mlle Préval, .à Davos-PIalz.

A R R I V É E S  A  P A R I SM. G..Bonthoux, Mme Edmond Lignot, M. le docteur Luliiig, Mme Auguste Mendl, M. lo docteur Antonin Poncct, M. Hugo Reifenbcrg.

toute l ’année de toutes les gares du réseau, valables (33 jours avec faculté de prolonga­tion et comportant une réduction de-25 0/0 en 1 " classe et de 20 Û/Ü en 2® et 3« classes. 
ili.et.s D’A ller e t  Retour de famille pour les stations lhermalos et hivernales, délivrés toute l'année de toutes les stations du réseau sous condition d'un minimum de parcours de 3-jO kilomètres aller ot retour, réduction de *20 k 40 0/0 suivant le nombre do per­sonnes. validité 33 jours avec faculté de prolongation.
■ILLET8 D'Excursion délivrés toute l ’année au t départ de-Paris avec 3  i t i n é r a i r e s  différents, vi« Bordeaux ou Toulouse, permettant de vi­sitai' Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne (Biarritz), Pau, Lourdes, Luchon, etc., ■ vali­dité 30 jours avec faculté de prolongation.

P rix, 1®'' ot 3» Itinéraires :Ire classe.......... 164-50 I 2® classe .......... 123f »2° Itinéraire :1''® classe.......... 163̂ 50 [ 2® c la s s e .'..,,. 122̂ 50

G r a n d  h ô t e l  du m o n t - p è l e r i n  (s«-vevey).Alt. 900®. — séjour d'hiver incomparable, très ensoleillé. — Dominant toute l ’étendue du Lac Léman. — S n o r t s  d 'h iv e r .  —  Pas de poitrinaires.
F R A N C EN I C E . — T E R M I N U S - H O T E L  Remis à neuf. C h a u f fa g e  à  e a u  c h a u d e  p a r t o u t .  Apparb» avec salle de bains. Changera* de prop” .

m  H O T E L  D E  B A D E  E T  O ’ C O N N O R , 
r u e  C o U a . — Hôtel . de F amille Situé en plein centre sur jardin. Confort moderne.— G h a u lîa g e  k ea u  c h a u d e  — 

P r o p r i é t a i r e s - D i r e c t e u r s  : Giraudï e t  W alther.m iTnri G iiro rE /v D '.fA 'ffA E rE A flA fJa rcl.p u b l. L liv jC i. 30 appart® avec salle de bain. 70 balcons.Chauffage central k eau chaude partout.miTAri G R A N D  H O T E L  D E S  E M P E R E U R S .  l ' I l j l J  1*'' ordre. Plein Midi. Tous les conforts.
A V IS

En France, les Annonces de 
Villes d'eaux, Hôtels et Casi­
nos jouissent d’nne tr'es grande 
•redneUon 'pour tin  ntlnim wn  de 15 insertions par luois.

PETITJEAN,
de45.(iOO>'p'’5a.dojnand.par f j  lionur.NÉGOiUANT de l'Ouest. ANTIKS •'̂ l'U'ieuses. R ecommand.

12

AVIS CQHIWERGIAUX
Industrie, Fonds de Commerce

ON DEM. 150,OOQt sur 1.500 arpents terre k blé 
tiM'ertil..sûreté pari'..pr.Winnipeg.Manitoba.5k 

10a..pai'Géraut Banq.Ec.E.PROVOST. Sorel,Canada.Oise tN E R IE -B O U L A N G E R IE . TravailA  céder M E D ^  méci“*. P ays  d’usines. Moulin ac- tionnépar moteur gaz pauvre 13chsncfab‘quepour la bouiangorio. Outillage m oderne.Eclair, èlectr. G^»bâtim( de 3 étages. Ecurie, remise, etc. Affaires 4à 5 quint* par jour. Bénéf. nets 10,000 .̂ P*46,000L On vendrait TImmeuble sur prix k Débattre 
Affaire spécialement recommandée. ■

PETITJEAN, )̂1 12
RmSEIGIIEBEIITS UTILES

L a  Sainte de demain : S a i n t e  I l o r t e m e .

Mariagesjo®FMEDuM'i®,23a.,tr. bien,éptM.30a.X.Z.,bur.87*L U S DE 600 D A M ES fortunées désirent de 
m a r i a g e .  Messieurs sérieux, même sans for- Fune (profession, rclig-ion sans importance) sont priés de s’adresser à L . Sculbsinger, Berlin 18.

OFFRES ET DEBAIIBES D’EMPLOIS
Gens de Maison

F'EMMEDE Chambre, sérieuse, active, couture, mé­
nage, demande place ayec .ou  sans valet.Ecrire au F ig a r o ,  L . B.

I m x y r 'im e n r - G c r a n t  : Q U IN TARD .Paris, Imprimerie du F ig a r o ,  26, rue Drouot.
D D  C n r s s n s  frais S Officiers, Fonctionnaires et à TOUS 
1 n  I s'siaHxT.B<ia«ANDRlEU,70,r.I.afa3retteiPari8.

'lilA y ieiE SN E R V E U SE S'
Guérison^ntiépileptique d. L iè g etertïÎM p' l’Jde toutes les mûladies nerveuses et particu­lièrement de l’épilepsie, réputéejusquaujour-d’iiui incurable.brochure contenant le traitement et de nombreux cerlificats de guérison est envoyée franco à toute personne qui en fera la demande par lettre affrancliio.M. O. FANY • U, pharmacien à Lille (Nord).

MAFLE&CORue Boudreau (près 1 Opéra)
D É M É N A G E M E N T S

et GARDE-M EUBLES
Emballage fait par des ouvriers expérimentés 

Expédition de Mobiliers

DANS TOUS LES PAYS DU MONDE
’'aste Garde-Meubles Réception et livraison de bagages 

DEVIS FRANCO SUR DEMANDE

F IG A R O  lI i I iU S T R É  s p é c i a l  de D É G E M B R R )A  ■  àSÊ k  illustrations d’après B o illy ', Henri ■ n a  mH  P i l l e , L . Mo r i k ,  Aim é P e r r e t , Ë bP  f  Bb  V F  Ba l l u h ia u ,L aurent G s e l l , J .G a v r o n ,  B ^  S B  BL . L e r é (5u e , etc., etc. m  __________
' ^  -  Texte par Jules CHANCEL --------  H  '

TABLELE DEJEUNER de JAMBON d’après LAKCRET
Deux Planches en couleurs 

formant pendants
TABLELE DÉJEUNER d’HUITRES d’après DE TROY

G H A Q i A E  P L A N O H E  
v a u t

l e  P r i x  t l u  N u m é r o

EN V E N T E  PARTOU T COUOBrtUre BR COUlBUrS
=  3  f r a n c s  =  de J. M. AVY

Dern. DÉSIGNATION Cours de cisture Différ.
reTon D E S  V A L E U R S d’hter l"’d’«Kiji. coastat.

Sers. DÉSIGNATION Cours ds clôture DUrér.rB?en, D E S  V A L E U R S constat.

15 » 
15 » 
17 50 
15 »

FO ND S D 'E T A T  FRAN Ç AIS
g  0 ,  0  P e r p é t u e l ........r

0  0 , 0  A m o r t i s s a b le  C

O b lig a t io n  T u n is  .. .C 
A n n a m -T o n k in .2 K  X. . .
M a d a g a s c a r  2 '/%  1897..

-  l903-f)5.>.
A friq .O o c id en t.O A  1903.»
A lg é r ie  .3:: 1902................. »

20 » 12 »12 »

L o n d r e s , ç j a n v i e r ,  2 h .5. — Marché calme. 
Consolidés peu actifs. Fonds étrangers irré­
guliers.; les Rentes ottomanes ont été bien 
tenues. Chemins anglais sans intérêt. 'Valeurs 
cuprifères discutées. Valeurs américaines cal­
mes, mais un peu-offertes, notarament'l’Atchi- 
son, le'Canadian Pacific, TUriion Pacific.

Berlin , 9  ■ja n v i e r , 3 h. 1 0 . — Boui'se sou­
tenue, principalement en clôture. Fonds alle­
mands et prussiens calmes. Fonds étrangers 
peu • mouvementés en général. Groupe amé­
ricain hésitant. Valeurs de.banques fermes; 
<>n ademambi la Disconto, la.Dcutsche Bank, 
la Dresdner Bank. Valeurs industrielles et 
charbonnages irréguliéiÿis ; la Bochuraer,''en 
particulier, a été lourde; par contre, Ilarpc- 
ner et Gelsenkircheii très soutenues.

10 »  lu » 10 » 
10 » 12 50 H » 12 » 3 »

Indo-Cliine 3'
3 ;Ville de Paris , % 1899...» ■ 1902........»

18i)9 3 :•(..» 1811 '.IX .1875 4‘f ..»
1876 4?(.."4— 1801-96 2)4— 1898 2','..»— 1899 Métr.»

— VM2%X»— 1905 Ville de Marseille 1877.'»— de Lyon 1880 3 % . • »

90 75 96 65 -- 10.
96 82 96 80 —, 02
97 75 97 75 ,,
97 67 ,

4.59 25 46Î ■M».tà -t- 2 5Ô
80 79 95 , 05
81 35 81 , , — . 35
91 65 92 -1- , 35

454 -454 >■ — 4L»a- . 75
.448 43Ü -i- •>
460 462 , . + 5 . ,
410 410 ; ,
546 546 , , . . •
500 25 , * • •
402 4Ô4 , *, —4 1. •
546 548 , , + O , ,
5-42 5Ô 543 50 î . a
366 • • • « « •
364 364
418 75 419 5Ô + 75
404 75 -403 50 i
4-40 439 —1
391 25 392 + 75
411 .. 410 5Ô 50
106 107 » «—i • •

O BLIG ATIO N S CH EM INS
» S u d  d e  l a  F r a n c e ...........C
ü 'A n d a lo u s  3% 1”  Série....»
» — '6X 2' — »
« ^ A s tu r ie s  l»' hypothèque...»
» iA u t r . - H o n g r .  3% l"hyp.»

33 D a m a s - H a m a l i ................»
» G o y a z  (B ré s il)  5% .......... »
» iL o m b .3 ‘( (Sud-Autp.)anc.. - »
» — ' — nouv..»
» ‘ M a d r id -S a ra g .  3 “/M”  hyp. »
)i| — — 3 “i2*hyp.»
» S a ra g o B s e -C u e h ç a  3 'h.» 
ji’N o rd -E s p a g . ÔX I"hyp..»
»; — — . 3%2‘ hyp..»
» :P a m p o lu n e  S p è c ia l .  3% »
:> P o r tu g a i s  3%priv.'l"rang »
« R u s s e s  .î*;; 19()3..................»
3 S a lo n iq .-C o n s ta n tin o p .»
:> S m y r n e - C a s s a b a  1891..»,
» — ~  1895..“
» V ic to r ia  à  M in a s  5 N ...»

D E F E R413 417 » • +  .4 • •331) a , 330. • • # »333 a a , . a a • •372 » * 373 a a -f-.l a ,423 421 a a .•y • •278  ̂a 280 a a __2430 a a • • • • •276 275 « «278 50 278 50 a a , a390 a ‘a 390 a a • » «••387 387 a.. * • . ,384 25 385 -i--- 75384 384 ,.373 7ü 373 50 — '.2 25305 a 367 75 -h-s 75333 a a 333 a a • • a a410 a a 411 a a -l-.I « •331 a a 332 a a T-.l a a463 , a . . a a443 44-4 50 +.1 50437 7û 443 a . +  •5 25
SO C IE T E S  D E C R ED IT

ET OBLIGATIONS DU CREDIT FONCIER
16C60 
52 12 .17 .50 8 10 
h l 1 :} 
28 31 

50 P- P-

Vienne, g j a n v i e r , ^  h . 15. — Marché ferme.

chefs des Société de crédit. Il est impossible, 
à l’heure 'actuelle, de’ fournir les moindres 
chiffres, mais nous ' ne nous' avançons pas 
beaucoup én disant que le résullat de la 
souscription, a dépassé les esjiéranccs les 
jilus optimistes et que les souscripteurs ver­
ront leurs demandes réduites dans de fortes 
proportions. Us auront bientôt l’occasion 
d.'a))porter ces disponibilités à d'autres af­
faires, mais, en attendant, la démonstration 
qui vient d’étre faite, une fois de.plus, des 
énormes disponibilités de notre épargne, de­
vrait porter scs'fruits sur notre marché. 

/Notre 3 O.'O termine à 96 80.
IjBxténeurfi espagnole s’inscrit à 96 12; lo 

Portugais 3 OjO, à 58 52; le Serbe 4 0/0, à 
77 50;. le Turc unifié à 93 20.
■ Parmi lo.s fonds russes, le 4 OjO consolidé 

clôture,à H'i 20 contre 84 IQ: le 4 0; 0 J90I, à 
8-2 60 contre 82 70; le 3 0 0 or 1891, à 70 60 
sans changement; le 3 0 0 or '1896 à 69 40 
contre 69 50; le G OjO 1906, à 99 52 contre 
09 60. .

Les i/o«s du Trésor G OjO 1904 se traitent 
à 517.

Les Lots ■1888 de l'Etat indépendant- du 
CiînS'o sont à 84.

Dans le groupe des grands établissements 
de crédit, la  Banque de Paris s’échange à 
J,,58’7 ; le .Cmb'f lyonnais, à 1,209 ; le Comp­
toir d’escompte, à 711 ; le Crédit foncier, à 
7:22 ; la Société inarseillaise, à 806 ; la So­
ciété générale, à 668 ; la Banque française, à 
240 ; le Crédit ?>io6i/ier, à 106 ; la Banque de 
l'Union parisienne, à 714.

Parmi les valeurs industrielles, la Thom­
son est traitée à 785 ; les Etablissements 
O'rosdi-Back, à 215.

Les chemins français sont calmes : 'Est, 
930; Lyon, 1,373; Midi, 1,147; Nord, 1,765; 
OW.é(zn8,. 1,414 ; Ouest, 0;i9.

Le MétYopoliiain perd un-point à 501 ; le 
"''vd-Sud revient à 271.

■'u^ l̂M»''vïâeuïti-4"élûcU’i'cit(it Facifoiï-db

C réd it M obili'T  et F o u c û t  demandés ; L aen -
derbank bien tenue ; Chemins autrichiens mous, 
mais Lombards assez formes, Alpines en 
avance; Tabacs ottomans en nouvelle reprise.

Bruxelles, g  j a n v i e r , 3 h. 2. — NIarché 
calme mais soub-im, l’en-semblc de la cote a 
très peu varié. Le Rio est resté à son cours 
d’hier.

Wadrid, g  j a n v i e r ,  4 h. .30. — Marché 
ferme et assez animé. Le change s'inscrit à I l  25 contre I I  20 hier.

l ï l F O H f ï f l T I O f l S  F I Î l A I l G I È H E SNOWINATION DANS LA LÉGION D'HONNEUR. — Nous li- pons dans ïE c o n o m is l r .  E u r o p é e n  que M. Matsas direotoui' général do la Banque d’Atliènes, a  etê ]U‘omu aflli'icr de la Légion d'honneur. Nous lui adressons nos bien vives félicitations.■ EMPRUNT DE LA PBO'VINCE DE BUENOS-AIRES. — LaChambre syndicale des agents' de change de Paris nous avise qu'k partir du 11 janvier pré­sent mois, les 37.WU obligations formant la;nioi- tiô de roinpi'unt 5 0/0 or 1908 de la province do 'Buenos-Aires seront .'idmises aux négociations de la  Bourse, au complant.Ces lilros seront inscrits k la  première partie du Bulletin do la  cote.Cos o7,5üO obligations do 500 fi'ancs 5 0/0. dont nous avons annoncé l ’émi.saion jtar lo Crédit ijio- bilior français, k 447 fr. 30, sont entièrement li­bérées au' porteur ; elles sont amortissables en .trente-sept ans, de 11HJ8 k 1944, soit au pair par tirages au sort annuels, soit par rachats en bourse, avec faculté' de remboursement anticipé .à  partir de 1910.Ces obligations, qui rapportent 25 francs nets d’impôts, payables par moitié les 1" avril et l'*' octobre, sont actuellement représentées par des certificats provisoires unitaires numérotés de 1 •à 375U0 et munis d’un coupon intérimaire au 1" avril 1909.
Service des titres et des .coupons à Paris, au 

Crédit mobilier français, rue Saint-Georges n®‘ 
3 et 5.LE COMMERCE EXTÉRIEUR DE L’ALLEMAGNE. -  Les im-
poi’tations allem.andes. pendant les onze pre­
miers mois de 19ü3 se sont élevées à 55,577,501 
tonnes, contre 60,660,038 tonnes Pendant la même 
période de 1907, plus 1,467,221 pièces contre 
1,739,525 lÿècos on 19U7. Les exportations sa sont 
chilfi'éos par'41,830,617 tonnes, contre 41,022,460 
tonnes, plus 380,777 pièces contre 419,384 pièces 

' i é D - m k -  ' ■ -  . '' •

i:,
18 
1)11 •to
1 2  50
•lü 73 
11 30 
42 50

Banque de France........C.4280d’A lgérie..........de l ’Iudo-Chine»d’Athènes........TN'' du Mexique» Centr*' M exic'.»Ottomane..........»Esp ‘ de Crédite Hyp d’Espagne
l-lOl)
1370
•m
■J7'J
380204
098

4280Î-K!-')
Paris-Pay-BasT Iô37 .4  (.537Union P aris-. .< FrancCom .IndT ' des P’ays autr-» | Land B ank of E g yp t... ! Comp’’ A lgérienne— C!« ............. FrançM in.d’OrT,:in ), Compt’nat'd’'Ë5compte-5.5 .. Crédit Lyonnais . ........>■

U  37 - -  I n d u s t '«& C o m '.n l
0 25i — M o b il ie r  F ra n e .T l

24 »! — F o n c ie r  E g y p t .i '’'!
V > .'.A ssoci.ation m in iè r e . .T.. ). Central M ining................■-45 50 Société générale............ »Crédit foncier actions...» Oblig.com ’'‘ 2.80:; 1879.C 1880.» 1891.» 1R9'2.» 1899.» tS79.. 1883.»

188.5. »189.5. » 1(|<̂ 3.'.» Bons à  lots 100 fr. 1887. ■ » : O bl.B . hypoth’' 1  000 fr >— — 3'':,...... »

-  2.60'
2.60%

O b lig .f o n c " ‘ 3)<

2.00 '  — 2.8U'

<J-5 
241 ..
4<;2 .. 
180 .. 
928 .. 

79 50 
703 .. 

1209 ..
07.4 .. 
100 ..
706 .. 
239 .. 
31-4 
ü67 
721 .. 
478 .. 
607 .. 
398 .. .'-(T .. 
-1-54 . . 
.502 .. 
•429 . . 
450 .. 
465 .. 
500 .. 
61-i 50 

560 .. 
•130 ..

111
•980
382TOi-

AC TIO N S IN D U STR IE LLES & D IV E RSE S2i> »
M  >■■ 
!»)■ » 1ji)2 63 
15171 :i  3s 
126 71 
25 34 
126 71 
3.5 .

+  .4
- . .  50-.8

07 50
I l  O jiG

1

lO —•
7.<->
479 50 
.504 50 
399 50.-4-.1 
4-i6
455 
502 
•426
456 
465 
502
66 50

-430

A C TIO N S CH EM IN S D E F E R
GT9
675
930
412o:i;l
503

30 » ,B ô n e  à  G u e lm a ............. C
22 5( I ' D é p a r te m e n ta u x  3 % . . .  »
35 .50 E s t ..................... .................»
15 50 - - Action oc Jouissance... •»
30 » E s t  A lg é r ie n .................... ->
19 >' M é tr o p o l i ta in  d o  P a r is »
3% - - W ord-Sud» 274

50 - M id i ..................................... » 1U5
•'5  ■>■ — Action do j o u is s a n c e . . . • > T;80
7:2 >. N o rd ................................... -T 1768
56  ̂ -  Action de Jouissance....C 33.41
50 >’ O r l é a n s ............................... »,14iu
44. — Action do jouissance... .»i 974
38 50 O u e s t ...................................»[ 939
21 -  Action de jouissance... .» ' 490

50

678
679 
930 
415 
690 ôOO -:-.2 50 

—.3 ..

73

A c ié r ie s  d e  E r a n c e . . ..G 
— d e L o n g w y . . .»  

d e  M ic h e v i l le  ' 
A t.&  C h a n t-d e  l a  L o ire »  
Ch.&  A te l .d e  S ‘-K aza ire»
A g e n c e  H a v a s ................. »
B a te a u x  P a r i s i e n s ....... »
B r i a n s k ..............................T
C a n a l  d e  S u e z ..................»

— P a r t  d e  fo n d a t'C
— S o c ié té  c iv i le .. ')
_ S")'»..........................»
— A c t io n s  jo u is s . ')  

C o m p ' F r a n  -.d-M étaux» 
S o c ié té  d e  P e n a r r o y a .» 
C o m p ' G éné* ' d e s  E au x »

— G êné '"  T ra n s a t l -  »
H a 'v r a i s e ........... »

— C h a rg '"  r é u n is . .»
— W a g .-L itso p d .- .T
—  —  p r i ï . . . »  

C o n tin ' E d is d n C '
w  - -  I n " ‘ T é lé p h o n e s» !  

2» » D o c k s  d e  M a r s e i l le  —  -'i 
80 » E a u x  t h e r m '"  d e  V ic h y » ' 
40 » E ta b l is s e m »  C u s e n ic r .» ;  

1 »l D ecau-v ille»
80 » — D u v a l .........
27) ï  Figaroox-c-13,15f.J'aïP.08» I
2-5 » F iv e s - L i l l e ......................... •’
.5.5 )- F o rg .&  A c .d e  l a  M a rin e » . 
8.5 »' — d u  N.& d e  l ’Est»
55 » ‘ F ” & C h ' d e  l a  M é d i t e r r . ■
J8 » G r a n d - H ô te l ......................■>
7 50 G d ‘ M o u lin s  d e  C o rb e i l  ' 

80 » S c h n e id c r & C ‘'C r e u s o t '  
•15 » iS o o .m é t .d e  M o n tb a rd .  '
60 . G az  C e n t r a l .......................
:!( I >- M a g a s in s  G é n .d e  P a r is »
20O » B o lé o .................................... ’’
50 >' ' M o k ta -e l-H a d id  .500_p.. > 

» M e s s a g e r ie s  M a r it im -  >
J2 50 M a l f id a n o ........................ »

.') O m n ib u s  d e  P a r i s ........1
14 » O r o s d i - B a c k ....................»
7 O O iT ram -w ay s-S u d ............. »

20 - ' 'P e t i t  J o u r n a l ..................C
58 ' 'P e t i t  P a ris ien p B P tb én ...'
•39 20 P r i n t e m p s ..........................«
•ir. r. E e n te  F o n c iè r e ................ •
109 65 R io - T in to ...........................T•lU-T I 577

50

28 75 O u e s t-A  gérientP-àtidOf)» 
57 • 'P a r i s - L y o n - M é d i te r r .  T1 3.5 ... ..................................................
33 » A u tr ic h ie n s -H o n g ro is L  
10 >-C o n g o  s u p 'a u x  g ' i a c s  . » 

» S u d -A u tric h »  L o m b a rd »  
3oJ!r. M é r id io n a u x  d’I ta l ie . .»
iü  p. N o rd  d e  l ’E s p a g n e ........T
» s P o r t u g a i s ...........................C

p. S a r a g o s s e ......................... T16

664
1370
217
7t4
303
110
679
336
305
416

50

1344
1413

975939
485
<)62

137.3
216
7J5
302
105
653
335
310
•116

50

O BLIG ATIO N S CH EM IN S D E F E R
B ô n e  à G u e lm a ..............C
D é p a r te m e n ta u x  3"4 
E s t 52-54-56,5% (P-6ü0f.)..»— 3%..................................... »— 3% nouvelles....................»

15 »
15 »25 »
15 »
15 »
l ‘2 50
15 » E st-A lgérien3%..
15 »lM idi3%......................... '■ »
15 .,1 — 3% nouvelles.............. »
17) » :N o r d 3 % .................................»
•15 „| — , 3% nouvelles.............»
12 50' — 2>i% (r. àüOOfr.).-.»
15 « Orléans 3%..................... ■>
15 )>i — 3% nouvelles....... »
12 50' — 2l/j%(rem.àD00f.)»
1-5 ■> Ouest 3%........................ »

3% nouvelles.......... ».......................... »
Ouest-Algérien 3 %....... »
D auphiné3'%.................»

• P.-L--M-Fus. anc. 3% .» 
Sv -  Fus. nouv. 3%' 
'. )Méditer.7)7' (r.a625f.)-

J  1 — 3% ................
P aris-L yon 3% 1855..:50

■134
427
651
.437
439
395
432
433
437 
444 
4-46 
406
438
439 
397 
435 
437 
390 
432 
4.S3 
•438.'•m
ii.‘i7>
.(35
439.390

•437 50

C5i 
438 
4.40
394
436
435
437 
444 
446 
408
438 
440
395 
432 
437
396 
480

.■iOi 436 
75! 439 
-•i 441 
. . ,  I!50 
25: .437
r.üi .439
73 397

ro

25

50

50

+ .

- 1 S o c ié té  C ' d e  D y n a m ite  
)- ! S“  P a r i s '  d ’In d ”'  é le c tr .»  
» ; S e ls  g e m m .R u s  .m é r id .  ■■ 
» I S o c ié té  d u  G a z  d eP arisC . 
. J c h a r b - d e  S o s n o w ic e .-T

50 T h o m s o n - H o u s to n ....... »
» T r a m w a y s  F r a n ç a i s . .C  
y T é lé g r a p h e s  d u  n o rd ..»  
»! U n io n  d e s  G a z  l”  série..» 
* iV o itu r e s  d e  P a r i s ..........»

ii:i2 
1242 
1695 
905 
791 
231 
273 4fô0 

1980 
3260 
652 

3602 
708 

1135 
1875 
'J 94 
395 
398
3.50 
363 

1362
■ 322
3!>3

2160
560
50

12.55
485
.527ISO)

■1840
1225
275
] ;o

1S95
217

1.197
625

41.50 
11)30
150 
615 

1000 
216 
172 
318 
776 

• 475 
446 

1872 
618 
243 
383 
277 

:1498 
1 740 

579 
815 
850 
188

50

50

505 . .  
Ü34 . .  
1240 . .  
1693 . .  
,914 . .  
791 .. 
231 50 
276 .. 

4430 . .

3666 . .  
704 .. 

1135 ..

197 ..
387 50

3 5 0 .

•1362 .. 
320 .. 
390 .. 

21.57 .. 
570 .. 
49 25 

1275 .. 
490 .. 
.526 50 

Li:{?3 . .

1220

50

50

1900
246

1497
616

4135
1625
150
618

1881
615
212
392
278

1512
735
578
812
849
187

-I-.3 . .

Dern.
reven

DES IG N AT IO N  D E S  V A L E U R S Gsiirs de clôtured’hleri'ïââl.'' Différ.
constat.

 ̂ FO N D S D ’É T A T  É TR A N G E R S
3 50 R u s s e  3 
5

24
r.

% 1894............... T— 4% 1:110̂ 21.6667..C— Bons du Trés'5%1904T
— 5% 1906.................»

2i) » — 1902 Monopol.-
3 50 S u is s e  31  ̂%ch.f.l899-1902C
4 » D e t te  T u r q u e  Conv.Unif. .T

20 » — Ottom.Con80l.'4%...»
20 » O ttom -priorité 4% ............. »

O b lig . D o u a n e s 4 % .

75 05 * • • » « » • •
77 .. • * • • a a ..

518 .. 517 .. - .1  ..
99 60 99 52 - . .  08
77 15 77 50 H-.. 35

485 .. a a a • • .. ..
97 75 « • ». • • • .
92 90 93 20 70

470-.. a a a , a • • ■ ■
440-.. é * • « • • • ••
498 .. a a a , . • • • •
70 85 70 10 — 753 50 U r u g u a y  3)4.% 1891........C

OBLIG ATIO NS D IV E RSE S

50

B a n a m a  Bons à lots..........C 107 a a 107 . a
S u e z  5 % ..............................» 602 a , 602
■ -  3 % .............................. » 482 a 482 50
P o r t  d u R o s a r i o . ........... » 500 , a 503 , a
C‘* d e s  M é ta u x ............... » 498 50 497 , ,

-  ' T r a n s a t l a n t iq u e  ....'> 370 a a 3fW a a
-  G é n é r ‘'d e s E a u x 3 % » 435 _̂a 435 a a
-  -  -  4%» 506 a , 507 a a

F iv e s -L i l le  4-% ................. » ■498 , a 496 . .
G az e t  E a u x ...................... » 4'J6 , a 496 50
— F r a n ç a is & E tr a n g .» 498 . a 501 50
— C e n t r a l  k X ............... » 504 a , .504 a ,

L i ts  m i l i t a i r e s ......... - ....» •606 , a 605 a a
M e s s a e e r ie s  M a r itim .» 407 405 a ,
O m n ib u s  4% ........... . — » 498 5Ô 497 a a
V o i tu r e s  3 V ; ; ...................»
Ld B a n k  of E g y p t  3 V; % .»

377 373 a_a
395 , . 397 a a

■ W a g o n s-L its  -4%........... » 507 50 508 • •

-4-.. 50 
-4-.3 50

+  .2 ...
+  . .  50

M ARCH É EN  BAN Q U E  9 janvier

Argentin 4"1T 
Bpesil5';i895

— 5%1903
— A'iResci 

Intér. tspagn. 
Mexicain 5 % -

3'1.
Roum.5?;;Q3C 
Lots Turcs.-T 
Ce Beers ords 
Hâppener...»  
Hartmann...» 
Huanchaca--' 
Laurium grec» 
S''LorOtetrlch

Hier Aujourd1 Hier
87 40 87 45 CapeGopper.T 193 50
94 60 91 70 Tharsis nouv> 149 ..
!i:) 11) Piatinc.......C •Î68 ..
80 50 Electr,. Lille, t 231 ..
75 50 <5 65 Union Tramw» 27 ..
51 15 . 5] 10| Cer.cleVichy.> 110 ..
33 10 33 10, Chai. Nécess.i n u i  ..

lOO 50 100 5/> Cercl.lflonaco> 5U9 ..
1:2 .. 173 .. — Cinq...» 10.42 ..
289 . . 2|!l .. - 0bl4%» 305 50

1462 . . 146.1 .. Plaq.LumièPS» 428 ..
.189 .. 503 .. Tav.PûussBt.» 107 50

86 25 86 50 - - Zimmer.» 90 ..
q é . . 56 2i> Soie artifacti 2!;0 ..

428 .. 4.35 .. 1 ~  parts» 62 25

[Aujourd 
194 50 
,149 . .
.473 ..

27

1139
5160 *•
289 .. 
62 75Mari'hé soutenu. Fonds d’Etat calmes.La De B e e r s  o r d i n a i r e  gagne 2 francs, la  jjré- 

f è r e n c e  3 francs. J a g e r s fo iU e in  o r d i n a i r e  on plus-value (in ff l'r. 5<1 *Hiiussé do ht francs sur le H a u t - V o l g a  ; de I t  francs siu' la H a r t m a n n ;  de 10- francs sur la 
T o u la  ; do 2 francs sur la  H a r p e n e r .  F ar contre, baisse de 2 francs sur la B a l i a  ; do 1 franc sur le P l a t i n e ,  la  J i l a l t i o f ,  etc.La I l - v a n r h a c a . finit k î̂ t» 50 contre 86 25. La production do cette raine pour le mois de dé­cembre a atteint 6.946 kilos d’argent, l,4ü2 ton­nes do blondes et 690 tonnes de j).yri1.es. Elle a été estimée .a 766,75<9 francs, contre 832,500 francs en novembre dernier.

MINES D’OR A PARIS 9 janvier

FO N D S D 'É T A T  É T R A N G E R S

50

- f - 47 .5 
1 50

- t .

.> -r-

50 i A n g la is : ;  b " .......................T
)i A u t r ic h ie n s  4% o r ........0

' » lA rg e n t in  4% 1896 (Resci)-T
»' -  4% 1900.............. »

B ré s U  4% 1889.....................■
-- 5% 1898 (Funding)..C

B u lg a r ie  (Princ.de) 5 % 1896» 
5% 1902T

Oongo(Bon$à lots).............. C
D o m a n '“  A u t r i c h e  1886. » 
E m p .C h in o is  4% l ib  —  »
E g y p te  U n if ié e ................»

P r iv i l é g i é e  —  ” 
E s p a g n e  E x té r i e u r e  4% T
E s p i r i to - S a u to ................C
H aR i6 %  1896 ..................... »
H e l lé n iq u e  1881................»
I t a l i e n  3'U %....................... T
J a p o n a i s  .4% 1905..............»
M a ro c  5% 1904....................»
M e x ic a in  4% 1904............ »
M in a s  G e r a e s  5%-1897.G 
K o r v é g ie h  3H/f 1904-05.»
P o r t u g a i s  3% ................... T
Obl.Tabac P o rtu g .4 y *  %. C
H o n g r o is  4% o r ................»
R o im ia in 4 %  1898..............»
R u s s e  5% '1822....................»

— 4% 1880....................»
— 4 '-:i889 ....................»
— Conso!-4''.:i"i2'S '.T
— -  .4% 1901........»
— 3% 189M 894or...»

, 3%’l8 9 6 o r.

84 .. . « . . • • • >
97 50 97 10 41)
93 35 a a a a a , a .
95' 60 a a • • . • • • •
81 50 « • • •

104 . . 103 55 45
■498 . . •495 .. - . 3  . .
502 .. • • • • • • • •
84 50 84 .. 50

•308 .. 306 75 - . 1  25
98' 55 98 55 • « • •

10.4*25 104 25
-lOO 80 101 20 -1-.. 40

96 05 9612 .7
490 .. 491 .. H-.'l . .
476 .. 480 .. • r .4  ..
258 .. 260 .. 4-.2  ..
102 -47 102 57 - r . .  10
91 25 91 35 + . .  10

512 50 a a a • • • • « »
96 10 a a a a a a a .

505 .. 507 75 ^ . 2  75
94 55 94 70 + . .  15
58 55 58 52 — .3

499 50 499 .. 50
92 55 93 .. + . .  45
89 25 89 25 • •  ̂•

105 85 105 50 —. . .85
84 ‘20 84 75 •4'.. 53
82 60 83 35 . - r . . 75
.84 ÏO 84 55 -, . .  45
82 70 82 60 10

. 70,60 70 60 . .  ..
•' T)9 &CF

Cassinga...... '
Ciartored.. - • 
GonsoI.GoIdn. 
Crown Deep . 
EastRand—  
Ferreira Gold- 
Frencîi Rand.. 
Gîduld Prop-. 
Geldenb- Daep- 

~  Estate
Gen.Win.Fin,.
Goerz A.......
Golden HorseS 
Jonannes&.lnv 
Lancaster. •. •

21 7.5 
117 ..0/5 ..
110 50 
416 .. 

20 75 
68 7.5 

121 .. 
39 75 
37 75 
36 50 ir,:,
32 
8 50

liv. st. provenant du susdit prélèvement k  la  ré­serve, soit, on tout, 31.350 Uv. st. ; cp novembi'e, 12,491 onces et 19,0^ liv . st.
A p r è s  B o u r s e .  —  Ferme : East Rand, 111 50 ; Consolidated Goldflelds, 218; Iland Mines, 196 50; Ferreira, 419 ; Robinson 'Gold, 265 ; llandfonteia Estâtes, 45.

Bourses étrangères
LONDRES, 9 janvier,

Consolidés. 
•Franç. 3%. 
Argen. 1886 
Brésil
m m y -Exter. ts '•sp
Italien 3 4̂-

S S ? ; :

1 Hier 1 Aujourd. Il ' ■ ■' Hier83 1/2 83 1/2 Turc Unifié. 02-1/496 ./. 95 ./. Japons % Q2- 101 1/4103 ./. 103 ./. Banq. Ottom 18 1/4■ 80 ./. 80 l/4y, Anaconda..’ lü 1-/8'97' 3/4 98 ./. Rio............ 74 3/495 95 1/8 1 Tharsis— 6 7/8101 1/2 101 1/2 •Chang.sP'̂ » 25 271/2.59 ./. 50 1/8 lEsclh.Banq. - ‘2-3/4'82 3/-4 83 ../. •1 Argent mét.- 33 11/.16
02 1/2 

’IOI 3/8 
18 1/8 

lü  1/16 
74 3/.4 
5 7/8 

25271 2 
• 2 ’7/16 
-.23 3/4

BERLIN, 9 janvier
Allemand 3%. 
Prussien 3%.
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Hongrois ■ •• • 
Italien 3^ 
TurcUnlUè... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

85 60 85 50: Dresdner Bimk 147 60
85 60 85 60. 'Disconto Coin. ISO 20

• « • • Deutsche Oank 241 ..
83 iÔ 83 10 Berlin Hand.. 168 20'
92 40 92 60 Bochumer, . . 223 50

103 .. 103 . .. ' Laura. ..... 199-50
92 70 92 70 . Gelsenkirchen .-190 ..

143 .. 144 40 i Harpener___ 105 ..
17 70 17 70 ’ Change s’ Paris S1-.S0

•U7-7,'> 
180 40 
241 00 
168 70 222 90 
198 .. 

••18!) 70 
154 50 
•81 50

BRUXELLES, 9 janvier
Brésil 4 % . . . .  
Extérieura4% 
Turc Unifié.. • 
Banque Ottom- 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

80 ..
04 75 
03 l‘2 

710 .. 
172 25 
S2 50

173 ..
82 25

Rio Tinto.... 1883 ..;J883 
Saragosse, acL .417'50 4W 
NordEsp;act. 336'25 
Métrop. Parfs. 504 
ftaiiways èlec. l40

336 50 
503 75 
140 75

Parisien électr. 243 50' 243 7»

VIENNE, 9 janvier
Autrichien Qr.i— Couron Hopgrois Or..— Couron 
B‘ Autr.-Hong. 
Crédit Autricb 
Créd.Fonc.Aut

114 60 114 60 
94 20 94-20

10!) 25 109 30 
00 90 90 00

1735 . .  1732 .. 
616 61,8 20 

1026 102-S ..

Lænderbank..
Alpines..........
Tabacs Oltom. 
Chem.Autrich. 
Lombards—  
Lots Turcs... 
Change s^Paris

420 ... 
627 50 
304 .. 
C69 20 
;100 -10 
173 20 
95 52

420 10»
'629 50
3J4 ..
6§7 20'
101-50 
175 .. 
95 52*

ROME, 0 janvier MADRID, 9 janvier
Renleltal.6%1 102 05 102 65 

-  -  3% 71 ..1 71 ..
CanqNationale 1234 ..11230 ..
Ch.llléridion.. 660 ..1 6 .5 4 ..
Ch.Mèditerran 390 .50 386 50 Cédhypothé 
Changes'^Pans, 100 25 100 18. Changes’Paris

Intérieure 1 
Amortiss.4%.' 
Amortiss.5%.'
Banq.d'Espagn, 
■" otb4%

84-.10-. -«4 
90 10 90 15

1018,5 1QI.90 
435 25 438 . .11 20; 11 25

NEW-YORK, 0 janvier
Atchison Top. 
Beltim.& Ohio 
Canada PaciCo 
Chicago Ŝ Paul 
Oenv.-Rio-Gr.

Erié gèn.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

99 3/4 '99 7/8 Hew-Y-Ontar. 47 mno 3/8 lin . f. Pensylvanie.. 133 5/8176 l'2 176 18 Union Pacifle. 180 l'4149 l'2 148 1/2 West.Un.Tél. 68 .'i .38 1/4 38 '1/4 Argent-KIètall. .51 b -4,32 1/2 31 7/-S Amalgam.Cop. 83.49 1<873 ) . 73 / ̂ Anoconda..1.45 1/2 144 i/2 Calumet'Héc.. 660124 3/4 123 . / . Cuivre............ 14 o6
12S • /■ 126 5/8

46-3/8 
132 5/8 
178 3/8
67•)I 1/-2 

1/2
81 3/4 
48 . 7. 

665 . / .  14-53
[Langlaagte Est 71 50 , a , a

21 5Ô MayCoflsol-. • 41 •25 41 50
118 llDv; Goeb — 40 75 -10 73
378 NewSteinEst. 41 . . 40 75
l i t 5Ô Randfo.Est.6. •44 a , 45
419 RandMines.■■ 194 . , 196 50
20 75 Robinson Deep 118 50 120 , a
68 75 Gold 26.4 50 •265

RoodeportC.D. 18 . . . .
'•10 Rose Deep — 111 . . no f,ô
37 75 Simmer and J. 53 53 50
36 S.Afr.GoidTr. 81 .50 81 25

1.55 Transv. Land. 61 75 62 . .
31 Van Dyk P r... 31 50 31 50

•• Village M.R.. loi 101 ÔU

ir

Les mines d’or terminent bien la  semaine. La Férrcii-a regagne 3  francs ; Rand Mines 2 fr. 50; la Robinson 1 fr. 50 ; l ’East Rand et la  Goldflelds
4 -fn'inri ofpLe rendement total pour d’or sud-africaines n est pasdécembre des mines 

encore •parvenu.mais on annonce (lu'il sera supérieur -de 2(K3,0(X) livres sterling (5 millions do francs) k celui du mois précédent. Dans cotte augmentation sont compris les prélèvements effectués sur les réser-

MINES D’OR A LONDRES
Apex.........
Angl.French 
AcroraW..
Chartered..
Cinderel D.- 
City end Sub 
Crown Deep - 
Crown Reef.lo 
De Beers 0-, I l  
Durban Deep 
DurbanRood 
EastRand..
Ferreira...
Ferreira D.
Geduld.......
Geldénh.Dp.
Geldenh.Est 
Gen.Min.F.
Gosri.........
Go!d.Hors-S.
Goldflelds..
Jagersfont. 
duKlIoe.. . .
Jumpers.. •

9<T6 
19/32 
3/8 

16; 6

7/8 
l '8  
3/8 

13/16 
1/4 liO  
3/8 
1/2 
9/32 3'.4 3'4 !i/]6 
3/8 
7/16 
1/8 

11/16 •/• 
5/8 

17/6

3 6'16 Jump.Deep. 1 3/16
1 13,'32 Kleinfontein 2 7/16

3,8 Langl.Est ■■ 2 I:i/16
16/6 Mey.&Charl 2 15/16

2 3;8 Modderfont- 11 1/18
1 7/8 HewGoch;. 1 9/16

15 . / . New Steyn. 1 21/32
10 3/8 NourseD... 3 . / .
11 1/2 Rand Collier 1 ‘29/32
2, 1,'4 Rand Mines. 7 23/32
2 I,'« Robinson D. 4 11/16
.4 13,32 Rood.U M R 2 3/8

Iti 1 2 Rose Deep. 4 3/8
5 9'32 Simm & Jack 2 3/32
2 3/8 Trans.C.Ld 2 11/32
4 7/8 Tr.Delanoa. 1 3/8
1. 9/16 Transv.G. Ifl 2 19;32
I 13/32 Treasury. . 8/9
i  7/16 Van Dyk.... 1 1/4
6 1/8 Van Ryn... 4 -3,8
4-11/16 Villages M-R. 4 1/16
4 Westll.Cons 7/8
1 5/8 WItv/atDcep 4 7/16

.17/6 Wolhuter.. 4- 1/8

9 janvier1 '-3/I6
2 7/16 
2 3/4
2 15/16 
1 ./.
1 19/32 
1 19/32
3 . / .
1 29/32 
7 13/11!
4 11/16
2 :)/8 
4 3.8 
2 3'32 
2 11/16
1 3/82 5/8

8/9 
1 1/4 
4 13/32 
4 1/16 

7/8
4 19,32 
4 1/8

ves d’or.En attendant, nous continuons la  publication des rendements particuliers pour le même mois:» • „ ;  ï_ a ̂  T\ A* 0')I! a *-) a a fr A* A-.Knighis Deep, production 14,336 onces, et béné- lices 27.147 liv. s t .;  ' .......“*_ . . en novembre, 14.087 onces et 28,620 Uv. SI. ; Robinson Deep, 22,870 onces et 53,571 Uv. s i ., contre 22,464 onces et 53,933_ liv. st. le mois précédent ; Simmer and Ja c k , 24,887 
H'i 40,'. 1)V Ot • On nf)VOIT)hPP. 25. 163 OnCfiS

Prochaine réponse des primes : 9 jativ. —  Reports : Il janv.

L o n d r e s ,  9  ja n - v ie r ,  3 h e -u re sy so ir .

Malgré la réponse des primes, les affaires sont 
restées calmes. Au reste, la séance a été, comme 
toujours, écourtée.-En clôture, on ne connaît pas 
encore le chiffre du rendement total' de dé­
cembre.

La Premier Diamond reste à 8 3/8 contre 8 7/16,onces et 63.494 liv. st.; en novembre, 25,163 onces et 64.642 liv . st. ; Rose Deep. 12,102 onces et Uv. st . ;  en novembre. 11.533 o_nces et l').(XX) li'v. s ! . ;  Lan.glaagle Dec]), 12.14.5 onces plus 3 ,5 7 1  onces jU'isos à la réserve, .au total, 15,716 oncos-4 béncftçes, 16,300-liv.;st. plus 1-0,1150
DERNIERS COURS ÉTRANGERS

B a r c e lo n e ..........Gènes....................
. V a lp a r a i s o ........
I Blo-de-Janélro.i

Change sur Paris...

— sur. Lopdres.
. t i

Hier i l  40 100 20 13 ./. 15-7/32
Avjourd. 
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